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LA JOURNEE
ta continuation des armements

à oirfnwce indique la gravité de la
situation extérieure.

Lord Salisbury a prononcé un
discours que nous reproduisons
dans notre dernière heure. Il con-
tient des déclarations pacifiques.

ta cour de cassation continue
^entendre les anciens ministres
de la guerre et ordonne des per-
quisitions.

I  Guillaume II et l'impératrice
d'Allemagne sont attendus pro-
chainement à Cadix.

L'Autriche et la Bulgarie font
des réclamations diplomatiques
auprès de la Porte.

i Cercle d'Études Sociales
Ce soir, 3©«dLi, «. @ laeiiaa.*e»

et deraiîe, réunion du cei"
ele d'études sociales de> la
« Frarac® JLiJwr© » au nou-
veau local, 8, place des»
Terreaux. (Bntrée par le
eafé Grand ou pas» l'allée).

Le récit des armements de l'An-
gleterre et de la France, les péripé-
ties de l'affaire Dreyfus ne passion-
nent pas tellement l'opinion que

i l'on ne puisse de temps en temps
parler d'autre chose.

Dans ce flot de nouvelles à sensa-
J tion, la formation d'une expédition
j de 700 hommes à Biskra passe ina-
I perçue; la chose a pourtant son

importance. Cette colonne est com-
posée de manière à pouvoir se suf-
fire à elle-même; c'est une véritable

I petite armée comme il en faut pour
opérer dans le Sahara, légère et ra-
pide dans ses mouvements, assez
forte aussi pour ne redouter aucune
surprise.

L'expédition projetée est certai-
nement dirigée contre des Touareg
insoumis, mais le secret le plus
absolu est gardé sur sa véritable
destination. C'est là une mesure de

I
 prudence élémentaire, car les sectes
Musulmanes auxquelles appartien-
nent les pirates du désert ont des
«gents qui les renseignent avec
«ne surprenante rapidité,

ii est permis cependant de faire
te hypothèses.

Les Touareg ennemis de la
«ance entourent le sud de l'Algé-
ne au moyen de trois établissements
racipaux, de trois repaires d'où
l tentet où se réfugient, en cas de
«yin, les bandes de pillards.
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gnements. Peut-être aussi n'en est-
il pas du tout question.

En effet, l'expédition peut aussi
bien être dirigée contre Ghadamès
ou contre Insalah. Dans ces deux
cas, elle constitue une opération pré-
paratoire à la construction du che-
min de fer transsaharien.

On a trouvé bien des objections
contre ce malheureux chemin de
fer que les Russes à notre place au-
raient déjà fini. On lui a reproché
de coûter trop cher, de n'avoir pas
un avenir commercial suffisant, de
manquer de sécurité.

Sans s'arrêter à ces raisons, on a
commencé le premier tronçon, qui
fera communiquer Biskra et Ouar-
gla. Cette construction était néces-
saire. En effet, si nous voulons tirer
parti d'une part de nos possessions
du Sud-Algérien, de l'autre des ri-
ches provinces qui environnent
Tombouctou et drainer vers Alger
le commerce du Soudan et celui de
l'Amérique du Sud, il faut d'abord
supprimer la piraterie, c'est-à-dire
ceux des Touareg dont elle est le
seul moyen d'existence. Pour arri-
ver à ce but, il faut pouveir les
harceler sans relâche, leur enlever
les points d'eau, les oasis où ils se
cachent, leur rendre la vie telle-
ment difficile qu'ils soient forcés
de se rendre ou de disparaître. Ce x
résultat ne pourra pas être obtenu
tant que les expéditions envoyées
contre eux devront s'avancer avec
lenteur, se ravitailler avec diffi-
culté, et presque toujours revenir
sans avoir pu rencontrer l'insaisis-
sable ennemi. Pour le réduire, il n'e-
xiste qu'un moyen sûr, et ce moyen,
c'est le chemin de fer, ce qui nous
amène à cette situation singulière :
pour construire le transsaharien,
il nous faut un chemin de fer.

L'expédition qui doit partir de
Biskra vers le 14 novembre a sans
doute pour but de nous sortir de ce
cercle vicieux.

Aujourd'hui, il s'agit de construire
le tronçon de Biskra-Ouargla, et
pour cela une opération préliminaire
s'impose : la conquête d'Insalah.
Tel est sans doute le but de l'ex-
pédition. Peut-être serait-ou sur-
pris de voir une aussi petite troupe
s'attaquer à des masses d'ennemis
mal armés, mais braves et fanati-
ques.

Il faut tenir compte des conditions
particulières dans lesquelles opè-
rent ces colonnes légères, obligées
d'emporter avec elles tout ce qui '
leur est nécessaire, sans trop comp-
ter sur un ravitaillement incertain.
La colonne doit égaler en mobilité
et en vitesse les partis ennemis, et
ces conditions ne sont remplies que
par de petites troupes; avec cinq
cents Sommes on peut aller partout
dans le Sahara; avec quinze cents
on ne fait rien de bon.

L'expédition qui vient de se for-
mer est donc relativement considé-
rable. Elle paraît organisée avec
soin, et, quel qu'en soit le bût, pré-
sente toutes les garanties de suc-
cès.

Nous devons admirer l'héroïsme
et l'audace de Marchand et de ses
compagnons, mais n'oublions pas
ceux qui, dans les sables du Sud-
Algérien, avançant pas à pas,
créant des oasis, bâtissant des forts,
travaillent obscurément depuis de
longues années, avec une ardeur et
une patience infatigables, à la gran-
deur de la patrie. Vivent nos Afri-
cains !

J. DES AIGUIS.

 

Echos £ Nouvelles
CALENDRIER

Jeudi, 10 novembre.— 3U- jour.
Lever du soleil, 7 h. 03 ; coucher h h. %>.

Lune, D, Q.
Saint André.
Saint Juste.
1885. — Expédition anglaise contre la Bir-

manie : le général Prendergart marche sur

Mandalé.

LE TEMPS

La pression diminue rapidement sur le nord
de l'Europe, tandis qu'elle augmente sur les Iles

Britanniques et la France ; elle n'est inférieure

à 760 que sur le sud de l'Espagne et la Fin-
lande, et elle surpasse 770 sur l'Autriche et sur
le sud de la Russie.

Sur nos régions, la température se maintient
au-dessus de la normale ; elle a varié aujour-
d'hui entre 5 et 16 au Parc.

Le temps assez beau va continuer avec brouil-
lard bas le matin.

UN SABRE D'ÉGORGEUR

A l'occasion du voyage à Constantinople de
l'empereur d'Allemagne, le Sultan, à ce que ra-
content les journaux de Berlin, aurait fait don
à son impérial visiteur d'un magnifique sabre
damasquiné d'or et d'argent et dont la poignée
serait enrichie de pierres précieuses.

Les petits cadeaux entretiennent l'amitié,
personne n'ignore ce proverbe, vrai sous toutes
les latitudes; mais si beau que soit le sabre
d'honneur en question, nous douions fort qu'il
atteigne le prix de l'épée que porte, dans les
grandes cérémonies seulement, le rajah Gae-
kwar de Baroda. un des plus riches princes de
l'Inde.

Le fourreau et le ceinturon de cette épée uni-
que au monde, sont enrichis de rubis et de sa-
phirs, et sur la gajde même de l'arme plus de
trois cents émeraudes, turquoises et diamants
ont été incrustés en forme d'étoile. Cet objet
d'art, ce bijou d'ofèvrerie — la poignée est en
or massif et la lame est en argent — représente
une vérilabU fortune ; on ne l'évalue pas à
moins de cinq milirons de francs.

Une autre épée de gala merveilleuse est celle
du shah de Perse Mosaffered-Din. Elle a coûté
250 000 francs.

En Europe, le sultan et le tsar passent pour
posséder une collection personnelle d'armes de
très grand prix.

LE MARIAGE DU SIRDAR

Le sirdar est décidément un, homme heureux.
En dehois de ses succès militaires, le voici qui
gagne, après unelongue attente, une autre vic-
toire.

On annonce, en effet, le prochain mariage du
sirdar Kitchener avec l'une des filles de lord
Dacie, à laquelle il était, depuis longtemps,
fiancé.

L'obstacle prosaïque suspendant] l'union pro-
jetée provenait du manque de fortune du sir-
dar. Or cette difficulté vient d'être aplanie par
le fait de la dotation de 625.000 francs qui lai
a été récemment accordée.

Ajoutons que les Kitchener appartiennent à
la modeste bourgeoisie, alors que la noblesse
des Dacie, d'origine normande, remonte à Guil-
laume-le Conquérant.

MES GISEAUX

— Eh bien ! mon garçon, êtes-vous content
depuis que vous me servez d'ordonnance 9

— Pour sûr, mon commandant : au quar-
tier, j'avait tout le temps le caporal, le sergent,
le chef et l'adjudant pour m'em. . .bêter, main-
tenant je n'ai plus que vous.
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CONVOCATION D'ÉLECTEURS
Paris. — Sont convoqués pour le di-

manche 27 novembre à l'effet d'élire leur
représentant au conseil général les élec-
teurs du canton de Brenod (Ain) en rem-
placement de M. Carrier, républicain dé-
cédé.

VISITE fi UNE EXPOSITION
Paris. — Le président de la République

accompagné de Mlle Lucie Faure, de M.
Le Gall, du commandant de la Garenne
a visité l'exposition de chrysanthèmes ce
matin à 11 heures.

A sa descente de voiture, le président a
été reçu par MM. Blanc et Touny qui
l'ont conduit à l'entrée de l'exposition où
l'attendaient M. Viger, président de la
Société nationale d'horticulture, Paul De-
lombre, Krantz, de Selves, le cûef du ca-
binet du ministre de l'agriculture, le chef
du secrétariat particulier de M. Viger, et
par les membres du bureau de la Société
nationale d'horticulture.

Le président s'est tait présenter les ex-
posant» et s'est entretenu avec plusieurs
d'entre eux. Il les a chaudement félici-
tés.

Sur la proposition de M. Viger, le pré-
sident de la République a conféré plu-
sieurs décorations.

La visite du chef de l'Etat a duré une
heure environ.

CHEF DE CABINET
Para. — M. Leygues, ministre de l'ins-

truction publlaue, a nommé comme chef
de cabinet M. Dejean, ancien député.

 -

Nouoelles Parlementaires
LES COMMISSIONS

Paris. — Deux commissions sont réu-
nies à la Chambre : celle du travail, qui
règle son ordre du jour, et celle du suf-
frage universel qui s'occupe des nom-
breuses modiScations proposées à la lé-
gislation actuelle. Entre temps, on com-
mente beaucoup dans les couloirs du Pa-
lais-Bourbon la réception, ce matin, par
M. Lockroy. de l'amiral Fournier, com-
mandant l'escadre de la Méditerranée,
qui repart ce soir.

Paris. — Au cours de la réunion da la
commission da travail, M. Bovier-La-
pierre, président de la commission, a ex-
posé l'état des travaux et a asalysé som-
mairement les divers projets dontlanou-
vellelég slatîon est !ai>ie.

Des observations ont été présentées par
MM. Ferry, Baudin, Groussier. La com-
mission a décidé de mettre à son ordre
du jour les divers projets qui reviennent
du Sénat et la question importante des
adjudications de l'Etat et des villes.

LAfraTôiEYFÛS
L'ENQUÊTE DE LA COUR D g OASSATSOri!

Tout ce qui s'est passé à la cour de
cassation est resté mystérieux, si mys-
térieux qu'on ne sait même pas de fa-
çon bien précise si M. Cavaigcac quia
été vu à deux reprises aux alentours
de la salle des audiences a pu être en-
tendu.

La plupart des journaux s'accordent
cependant à dire que sa déposition a
été remise à aujourd'hui.

D£P08IT10itt DE N!.CAVAIQ*AC

Paris. — La chambre criminelle de
la cour de cassation a continué aujour-
d'hui son enquête. Elle a entendu toute
la matinée M. Cavaignac, ancien mi-
nistre de la guerre, dont la déposition
a été terminée à midi.

La déposition de M. Cavaignac, de-
vant la chambre criminelle de la cour
de cassation a duré jusqu'à midi. Elle
a été interrompue p«ur lui permettre
ainsi qu'aux membres de la cour de
cassation d'aller déjeuner. Elle a été
reprise cet après-midi et s'est termi-
née ce soir à 5 heures.

LE GENERAL ZURL!NiSE?4

Paris. — Le général Zurlinden,
gouverneur militaire de Paris, accom-
pagné d'un officier d'ordonnance, est
arrivé à une heure, conformément à
la convocation qui lui avait été adres-
sée, La déposition de M. Cavaignac
continuant, le général Zurlinden s'est
retiré.

K.DSFSEYCSNET

Le bruit court dans les couloirs du
Palais que la chambre criminelle de la
cour de cassation se préoccuperait du
ca3 où elle se trouverait obligée de re-
courir au témoignage de M. d© Frey-
cinet, ministre de la guerre. Dans l'af-
firmative, la chambre criminelle serait
envoyée auprès de M. de Freycinet,
qui remettrait une déposition écrite
qui serait considérée comme une con-
firmation de la déposition faite par les
anciens ministres de la guerre, et
comme un arbitrage sur les contradic-
tions qui pourraient exister entre ces
mêmes dépositions.

L'A FAIRE PiCQUART

M. Constans a passé, hier, quelques
instants au Palais-Bourbon, où il a été
très entouré.

Entre autres sujets de conversation,
il a été question de son dessein de pré-
senter une proposition tendant à rendre
applicable par le conseil de guerre la
loi de décembre 1897 établissant l'ins-
truction contradictoire votée sur son
initiative. A cet égard, M. Constans a
déclaré qu'ayant été informé en haut
lieu que la clôture de l'ioformation ou-
verte par l'autorité militaire contre M .
Picquart était imminente, il avait dif-
féré de quelques jours le dépôt de sa
proposition.

M. Arthur Meyer, directeur du Gau-
lois, qui assistait à la conversation, a
dit qu'il croyait, pouvoir affirmer que
cette solution serait le renvoi de M .
Picquart devant un conseil de guerre.

LES RACONTAIS DE LA PRE6SE

Le Figaro dit qu'à la requête de la
chambre criminelle de la cour de cas-
sation une nouvelle saisie de papiers
a été faite hier chez une des personnes
qui étaient en relations avec Esternazy.
Une volumineuse correspondance de
cet officier a été mise sous scellés pour
être transmise à la cour suprême.

Le Radical : Nous croyons pouvoir
affirmer, dit-il, qu'avant-hier la cour de ;
cassation a fait opérer une saisie de '
pièces très importante dans lesquelles
se trouve la preuve formelle, irréfuta-
table, que l'auteur du faux bordereau est i
Esterhazy.

L'Aurore parle également de cette
opération, de la plus haute importance
dit-elle, dont les résultats constitueront
la démonstration décisive de la culpa-
bilité du commandant. ;

Ainsi, dreyfusards et patriotes, tout
le monde est content, et tout le monde
rit. Qui rira le dernier ?

LES R£RQUi8JTIûiM3

Paris. — Plusieurs de nos contre- <
res publiaient ce matin la nouvelle i
qu'une perquisition avait été opérée .
dans la soirée d'hier, par M. Hamard, <
sous-chef de la sûrété,au domicile d'une i
personne appartenant à l'entourage j

intime de M. Esterhazy. Nous pouvons
ajouter que le secret le plus rigoureux
avait été gardé, ce malin, au parquet
sur la démarche de M. Hamard. Il est
néanmoins infiniment probable que lo
sous- chef de la sûreté s'est siaiplemeut
rendu hier sur mandat du parquet au
domicile d'une des personnes suscep-
tibles de détenir l'un de3 dossiers de
documents laissés à Paris par Ester-
hazy lors de. son départ pour Lon-
dres.

• La première de ces personnes habita
l'immeuble même du 4-9 de la rue de
Douai, dont la fille Pays occupa l'en-
tresol.

La deuxième personne mystérieuse,
parente, assure-t on, de la fille Pays,
est domiciliée rue Pigalle.

La troisième serait une personnalité
parisienne bien connue dans le monde
judiciaire.

Un quatrième lot de documents exis-
tait encore il y a peu de jours mais son
dépositaire a jugé utile d'en détruire
la presque totalité remettant le reste à
la personnalité indiquée plus haut.

D'ores et déjà nous pouvons affir-
mer que la visite de M. Hamard n'a
été rendue ni au locataire obligeant de
la rue Douai ni à la personne dont le
domicile parut inviolable; ni au per-
sonnage dépositaire,.

INTERVIEW AVEO LS GENERAL
NÎEjRCIER

Un rédacteur du Gaulois a vu le gé-
néral Mercier, auquel" il a demandé
quelle impression lui avait laissée sa
longue comparution devant la cour de
cassation :

« Mon impression est celle ci, aurait
répondu l'ancien ministre delà guerre.
J'ai été très courtoisement interrogé
par M. Lcew, qui m'a tranquillement
écouté, et par tous les conseillers. Je
me suis efforcé d'apporter en mes ex-
plications le plus de netteté et de pré-
cision possible. Je ne veux rien vous
dire de plus, si.ee n'est ceci :

« J'ai pleine et entière confiance
dans le clairvoyant patriotisme des
magistrats de la cour, grand respect 'd'e
leur compétence en matière juridi-
que. Quelles que puissent être les pré-
ventions de quelques-uns d'entre eux,
je suis sûr que tous ne poursuivent
qu'un but : la misa en lumière de la
vérité. Je suis également certain que
nous tous n'avons qu'un souci, leur
faciliter leur tâche. Laissez donc l'en-
quête se terminer et la vérité appa-
raître. »

LES PROCÈS DE VU. PICQUART

Les procès en diffamation intentés
par le lieutenant-colonel Picquart à
M. Possien et au Jour d'une part, è M.
Galli et au Jour d'autre part ont été
appelés aujourd'hui devant la 9' cham-
bre correctionnelle, M - Labori, à l'ap-
pel da la cause, a dit en substance :

« Je suis dans la même situation
qu'il y a quatre semaines. Je n'ai tou-
jours pas pu communiquer avec le
lieutenant-colonel Picquart. Dans ces
conditions, il ne m'appartient pas de
demander au tribunal de retenir ou de
renvoyer l'affaire. II verra lui-même
ce qu'il a à faire. »

Le président a déclaré alors que la
caust est remise à huitaine pour indi-
cation, puis il a ajouté : « Il est proba-
ble, M' Labori, que vous aurez pu
communiquer avec votre client. »

M • l'zéenas qui se présentait pour le
Jour, avait demandé la remise à quin-
zaine.

L'AFFAISE TRAÏSISUX-GYP

Paris. — La première chambre cor-
rectionnelle a renvoyé au 20 décem-
bre les débats de l'affaire Trarieux
contre Gyp (comtesse de Martel),

L'fr AURORE » CO&DARflNES

Paris. — Aujourd'hui est venu le
procès en diffamation intenté par M.
Vervoort à l'Aurore et à M. Philippe
Dubois pour qui se présentait M' Paul
Morel.

L'Aurore et M. Dubois ont été con-
damnés à 300 francs d'amende, un
franc de dommages intérêts et 12 in-
sertions dans divers journaux au choix
du plaignant et une dans l'Aurore.

ACQUITTEMENT DU «SIFFLET»

Paris. — Aujourd'hui a été appelé
le procès en diffamation intenté par
M. Vervoort contre le Sifflet et M.
Itaels, dessinateur, représenté par
M' Montons.

Après plaidoiries des avocats, M.
Lacaze, gérant, et M. Ibels, dessina-
teur du Sifflet, ont été acquittés.

M- Tézenas représentait M. Ver-
voort,

PLAINTE CLASSEE

Paris. — Nous sommes en mesure
d'affirmer, dit le Temos, que le con-
seil de l'ordre des avocats saisi par M.
Judet d'une plainte contre M; Labori,
en raison de son intervention dans le
dépôt de la plainte pour faux effectués
par M. Zola contre le même M. Judet,

1

a déclaré à l'unanimité n'y voir lieu à
suite.

La plainte de M. Judet a été. en con-
séquence purement et simplement
classée.

Uti F&PiER QUADRILLE

Pari*. — La cour de cassation vient
de faire saisir chez un agent d'affaires
de Paris une pièce dont l'existence lui
a été révélée au cours de l'enquête à
laquelle elle a procédé.

Il s'agit d'une lettre du commandant
Esterhazy. Le texte de cette lettre ne
se rapporte pas à l'affaire Dreyfus.
L'importance de ce document pro-
viendrait seulement du fait qu'il serait
écrit sur un papier pelure quadrillé
identique à celui du bordereau qui à été
présenté au conseil de guerre de 1894,
comme émanant de l'ex-capitainc
Dreyfus.

Or on sait que le résultat des re-
cherches faites eu 1894 par MM. Co-
chefert et Bertillon chez un grand
nombre de marchands et fabricants
que ce papier est extrêmement rare,
MM. Coehefert et Bertillon ne purent
même pas en trouver un seul échan-
tillon conforme à l'original.

Nous croyons savoir, dit le Temps,
que cette lettre est d'une date anté-
rieure de plusieurs mois au bordereau
et comme le bordereau avait été écrite
au recto et au verso.

Le caractère d'authenticité de la lettre
missive de M. Esterhazy, saisie hier
par le parquet, a été établi cet après-
midi de façon indiscutable par plu-
sieurs témoins ; l'originalité de cette
lettre consiste en ce qu'elle est rédigée
sur papier pelure quadrillé identique à
celui du bordereau, papier très difficile
à sa procurer.

Le témoin décisif, dont la déposition
a surtout contribu à faire la preuve
de l'authenticité de ladite lettre, n'est
pas maître Bonnel, comme il a été dit
par erreur, mais l'homme d'affaires ou
agent de contentieux à qui elle fut re-
mise par le destinataire en vue du re-
couvrement d'une créance.

Voici comment aurait été amenée la
perquisition à la suite de laquelle cette
saisie a été opérée :

Le samedi 23 octobre, à l'issue de l'au-
dience de la cour de cassation qui venait
d'ordonner l'enquête supplémentaire. M:
Mornard aurait déposé une requête ten-
dant à fair3 ordonner par la cour de cas-
sation la saisie de cette lettre d'une au-
thenticité certaine faisant partie d'un
dossier contentieux qui se trouvait entre
l«s mains d'un homme d'affaires, chargé
de recouvrer certaines créances contre le
commandant. La cour déàgaa pour faire
procéder à la perquisition M. le conseiller
Auhalin, qui lui même donna à cet effet
une commission rogatoire au juge d'ins-
truction Schlumberggr.M. Schlamberger
put en elïet procéder à cette saisie. La
lettre ainsi recueillis aurait été mise par
C8 magistrat sous les yeux da l'huissier
qui l'avait eue autrefois entre les mains
paraît-il, et l'aurait parfaitement recon-
nue.

TRENTE AFFAIRES DE PRESSE

La prospérité des procès de presse
est telle que trente affaires sont ins-
crites sur le rôle de la neuvième cham-
bre pour l'audience d'aujourd'hui mer-
credi,

A citer une dizaine da ces trente pro-
cès dont la plupart ont pour cause des
polémiques soulevées par l'affaire
Dreyfus.

M. Vervoort contre MM. Steens,
Ibels et Chevalier.

M. Vervoort contre MM. Bovineau,
Tailhade et Perrenx.

M. Habert contre l'Echo de Paris.
M. le lieutenant-colonel Picquart:

contre M. Pouch.

M. le lieutenant-colonel Picquart
contre MM. Possien, Galli et Pouch.

M. Paquin contre MM. Possien,
Pouch et Vervoort,

M. Daumbnt contre MM. Fautrel et
Xau, ce dernier comme civilement-
responsable.

M. Masmann contre MM. Gindoux
et Médard.

M. Maxime Dreyfus contre M. Bo-
vineau, gérant des Droits de l'homme.

La neuvième chambre de police cor-
rectionnelle est ainsi composée le
mercredi : président : M. Roulleau ;
assesseurs : MM. Chereau et Lenoël.
_ -—

Le toit franco-anglaia
L'interpellation Brunet

A quelle inspiration a obéi le député
de la Réunion ? 11 a répondu à un de
nos confrères, qui l'interviewait, hier
dans les couloirs de la Chambre :

La situation est de3 plus graves ; elle
exige la plus g?ande circonspection et la
plus grande prudence. Ce que je croyais
hier pouvoir dire à la tribune, je ne me
suis plug reconnu le droit de le dire au-
jourd'hui, et j'ai voulu laisser au minis-
tre des affaires étrangères toute sa liberté
d'action.

.. -  ... _^_
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On ne sait.-  lie grand rr r

on. assurai! i '••
son discours d
protectorat «©l'Angleterre

q! ord Salisi

entrée dans une phase antique, a dé-
claré qu'on trouverait bien le moyen
d'éviter la guerre. »

Nos piêczutions

Brest. — Le cuirassé le \Redouiable
a appareillé hier soir, à 8 h. 45, et est
sorti du radoub pour effectuer des es-
sais.

A 3 h. 20, ce bâtiment rentrait e n
rade ayant accompli des essais satis-
faisants.

| A 3 h. 35, le Redoutable prenait son
corps-mort en rade.

Ce bâtiment a essayé de nouveaux
I affûts qu'il avait apporté de Toulon

pour l'installation de quatre canons de
qui ont remplacé les 274 1 [4 du,

it des gaillards.
Un capitaine d'artillerie a été em-

: à bord pour faire ces essais.

.200 hommes de trou-
civoyës us les forts et batteries

:? gouîét et de la côte
affisaïrts? Tou-

ars est-il qu'une dépêche officielle,
| arrivée ici il y a quelques jours ordon-

. ... l'envoyer dans les Jorts un cer- •
j laiii nombre de marins pour le 10 no-

vembre au plus tard.

Toulon. — Une dépêche chiffrée
émanant du ministre de la marina
parvenait mardi soir au vice amiral
Fournie? commandant en chef de l'es-

I cadre de la Méditerranée. L'amiral
conférait aussitôt avec le chef de

1 l'êtàt-major général et le commandant
du Brennus puis ordonna au torpilleur j
de haute mer eiira rapide le Forban
d'âllumér immédiatement ses faux. Il
invitait également le commandant du j
torpilleur de venir prendre ses ordres. !

A minuit le Forban appareillait, !
ayant pour mission d'aller à la rèclier- I
clie de la division légère partie hier |
matin et de faire revenir immédiate  j
ment cette division à Toulon. Il t'a j
trouva an large des Salins d'IIyères et j
lui communiqua^ ses instructions . La ;
division est rentrée dans l'après-midi.
A partir d'hier, toutes les permissions j
de cinq' Jours'sont supprimées. La di- |
vision d'instruction qui devait se rérl- j
tire aux Salins ne partira pas se tenant j
à la disposition du commandant en I
chef et l'ordre a été donné à l'escadre j
de se 'tenir prêle à appareiller dans les
24 heures.

Les cuirassés Magenta, Neptune et
Marceau ont embarqué de l'eau douce,
du charbon supplémentaire et des j
munitions. Depuis ce matin les bâti- |
ments sont prêts à prendre la tenue de !
combat. '. ' |

Les travaux dès bâtiments immobi-
lisés de l'escadre, au nombre de trois, 1
se trouvant dans les bassins, vont' être"' j
poussés avec la pïua grande, rapidité, j

L'ordre a été donné de travailler la
nuit.

Aujourd'hui, tdus les ouvrages des I
côtes vont être inspectés. On s'attend |

! à la visite du général Metzteiger,' coin- ;
iaadant du 15" corps d'armée. Les I
Electifs sont Kîainteaortt au complet

| Le vice-amiral Fournier a quitté -j
. m par le train da 5 h. 48 hier S

' *""' ' !
: don, — Une dépêche de Toulon 1

i , I',.. •ho de Paris signale ûrîe alerte j
 . dans']le port à la suite d'ordres J

| To  ' lents prennent îate-
f èuè ' embarquent de l'eau S

àottee ;  • bon s. ppiémèn'tairg. et ;
les à charge de combat

! j est donné da pousser avec acti-
.;'.' (es travaux dos bâtiments enré-pa- j
-'•: :: . : ou continue les travaux même !

mande Se Rome au Daily Gra- J

« Une lettre de Tunis disant que la I
{ France a l'intention de faire Un second

lîizarte, à Rasôhgoûn, attire l'attention j
[ da-i'amlrautô italienne. »

On mande de Rome au Times : ' - 1
« Le gouvernement français a donné T

ras&nrance RU gouvernement .italien
qu'aucun mouvement da troupes n'a
eu lieu et n'aurait lieu sur la frontière j
de Tunisie. »

Les àîmmmis de l'Angleterre

Londres.— Aucune communication
officielle n'étant plus faite par l'A-
mirauté au sujet de la flotte, le silence
se fait peu â peu sur la mobilisation

maritime dans les grands quotidiens
anglais.

Il est néanmoins à constater qu'une
activité fiévreuse règne toujours dans
les chantiers de constructions mariti-
mes. v

Les ateliers de Portsmouht ont tra-
vaillé toute la nuit à l'achèvement
des réparations du cuirassé Rodney
qui est prêt ce matin ainsi que le Tra-
J'algar, sorti hier soif des docks, qui
est parti pour une destination que l'on
suppose être les Antilles.

Le vice amiral Campbell-Devalle at-
tend à Londres l'arrivée de l'escadre
de la Manche dont il prendra aussitôt
le commandement effectif.

Une compagnie d'infanterie a quitté .
hier soir Pôrtsmouih, à bord d'un
croiseur pour les Indes.

Un compagnie d'artillerie de marine
s'est également embarquée à DeAvon-
port.

On ignore sa destination.

Do Bongela à Klmieum

Londres, — Là longueur du tronçon
de Dongola à Khartoum, dont la cons-

• traction a été décidée hier par les
agents anglais du gouvernement égyp?
tien sera de 180 milles.

Un graM nombre dé ponts, viaducs
en cimsnt armés d'arches métalliques
seront posés sur l'Atbara et autres af-
fluents du Nil, remontés par la nou-
velle ligne.

Le pont-viaduc de l'Atbara aura une
longueur de 400 mètres environ.

L'a pres$s mglaîiy

De Standard s'exprime ainsi i
« La conduite de M.. Brunet est pru- 

dente et patriotique. Il y avait quelque
j danger à discuter, en ce moment, l'af-
j jaire de Fasnoda. «

Le Daily Graphie dit que la Cham-
[ bre française a agi avec sagesse et di- ,
| gnité, «n s'abstenant de discuter sur
! Fasboda.
I « Les Français, ojoute-t-il, conïmen-
j cent à comprendra que l'Angleterre

est îa seule- puissance qui soiî favora-
[ biement disposée h l'égard de la Fran-
; ce. Il faut espérer que le résultat do
\ Fasnoda sera l'union étroite entre les
[ deux pays. « (II!)

Le Standard dit que les Anglais ne-
| peuvent raisonnablement sa plaindre
| de l'existence d'une certaine raideur
; dans la presse française à Fégard de
j l'Angleterre ; mais qu'il est regrettable

que certains journalistes 'continuent à
\ parler d'humiliation infligée à leur
! pays.-

Le Standard estime qn& Marchand...
ferait bien de rentrer en France par le
Nil. Quoique route qu'il choisisse, ies.
autorités égyptiennes faciliteront son

| voyage.
| Ce journal explique les armements,

en- disant qu'en dehors de la question
 de Fasnoda, d'autres questions sont à

résoudre, li espère que lord Salisbury
| donnera, ce soir, de:; cxpncaUcns.'

j Hl .DISCOURS || i» IÊLIi£ ;
Paris. — L'AfsoDiatïoa flellaclcslrie et

! da PagrlçHl.ture fessçatse -a somma ce
rhatinM: sfé [né président,' en remplaça- .
ment de M. Sébiîne, dont les pouvoirs
ëtafeïU expirés et qui a été nommé pré-
siflent à i  \ .:;,?.

| UB '  de 80 couvert a été donné-
i au Grand Hôtai à l'occasloï} &e estte elec-
| t'ios.. , :

M. Sêbline, après avoir porté la sente-"
i de M. Mêiiae, a- rappelé la part prépondé-
I ï'.ant.a qu.'a?ait e'ueM.'MélIn.e'à l'évolution
; économique -cS's pays etles'  rérsultats'liëa-,
• reax «ieioa passagaaox afïairea. 

M.Méllae, après avoir remerotô I'AS'JO- '
dation de l'inmaesr qui tai-ét&it fait a

! déclaré qa'ii ne voulait paç, au milieu 
i d'elle faire d-3 l?. p:-)li?jque. ïl ns lui- ap--
; parlieat p'âs ' Pêlàgé"' de" son m-ints-
! t^ra. mais e •:• "''. ;îi?e que son goa-
I Cernées înt a ^aya la .nôcessilé

.......... ..: ' , -.-.. -..':'..':>::ôia c:'!Efiaaee ;

| àG-Seflans et au dehors -il' reçoit îa plu^
i haïKîe récompense de ses eitavu. C'est M
i politique ; • a -T'C, a ajousé. en su-lis-
I îaEce /.. . :ï tait les nations grsa-
[-' des, ï'ott'es e:. respectées, et peadaat que

les puissances voii'ines'gra'ad'hgent, aous
riestons statlonnaites, "absorbés par de

i vaines queifljss, de miîèra.bîes questions
| intérieures, pàralyiBs par lèsmeriacesdes
i Eociaiî's'îés qui vaulénï en sùpp-rimant H
I confiance .toer.ïa-poute -aux ceoîs d'or. Il

" est temps qae les oouvolrs pablics ES-IS-
Bent si l'on v^ut éviter une catastrophe,
et it_ nous appartient da rsllier les ci-
toyeas sur lé terrain des grraKls problç-
mss qaï i'ntër'ësfênt la gras'detir et la
prospérité du pays t

En -A-lQ-érie
Grève des ooxiâucteurs de tramways

Alger (1 h. 40 matin). — A la suite d'une
réunion tenue hier soir à la Bourse du
travail, les employés des deux compagnies
de tramways électriques ont décrété la
grève à l'unanimité. Ils réclament une
augmentation de salaire et une nouvelle
réglementation des heures de travail.

Un comité formé en permanence adres-
sera un appei à la population.

Des démarches de conciliation sont res-
tés» infructueuses.

Alger (8 h. 45 matin). — Conformément
au vote da cette nuit, dans la réunion te-
nue à la fioursè du Travail, les ouvriers
et les employés des deux compagnies des
tramways électriques se sont mil en
grève ce matin. Sous la protection de la
police, les compagnies ont fait sortir quel-
ques wagons dirigés par quelques conduc-
teurs improvisés, mais des grévistes en
empêchent la circulation et tout descen-
dre ies voyageurs. Les wagojss sont.çbm-
donneS sur là voie gardée par les gré-
vistes.

Les agents de police assistent passive-
meat aux démonstrations des grévistes
qui ne se livrent d'al'leurs à aucun acte
de violence.

Dès patrouilles de gendarmes, parcour
renflas rues quf offrent un aspect animé
et bruyazrt.

Le comité sièsra en permanence à la
Bourse du travail
; -*  

-3B33ST CEÈTB

La Canie. — Les amiraux ont informé
1er général CtanTir-PaéM des décisions
qu'ils ont prises et qui 'seront exécutées
strictement, sans qu'aucune proposition
de délai puisse être accueillie.

Les officiers et les soldats turcs qui sont
encore en Crèta devront quitter l'Ile le 15
novembre, avant le lever du soleil.

Les gendarmes licenciés suivront les
troupes et tous le3 navires quitteront les
eaux Cretoises.

Le matériel sera placé dans chaque for-
teresse socs la garde des troupes inter-
nationales commandées par un officier
spécial appartenant aux troupes interna-
tionales.

Ismal'1-Bey quittera «'île avant les der-
nières troupes et son pavillon cessera de
flotter sur la Crète.

Les familles des officiera
Pans. — L'Officiel pubiiera demain

une circulaire aux termes de laquelle des
passages gratuits de faveur seront accor-
dés aux familles des officiers désignés
pour servir en Crète.

Cstte mesure ne sera cependant pas ap-
plieabls aux officiers qui, étant embar-
qués, n'osât ,pas de logement officiel à
terre.

COnRBlEJM.L'ÉTRAKGËB
AtLlLE MAGWE

Berlin. — 'Le grsnà-duû de Bade est at-
tendu à minait.

On assure qu'après une conférence
avec M. de Hohenïoûe, " le grand-duc a
exprimé le désir de s'entretenir avec la"
prince régent de Bavière au sujet du
maintien d'un tribunal suppléant mili-
taire à Munich et de la question de
Lipfsé.

On mande dg.Frled.riehsr.iihe: .
[ « ïfesf,d'oufeux qae'i'ejnp.exeur assiste.
aux funérailles définitives du prince de
Bism'arlcT'»
t Selon la Gazette de Yos$„ ceux qui as-
sistaient â l'entrevue de l'empereur avec
les membres de*ia familla de Bismark en
ioïït défniér "aoquirënt la conviction qna
ï'erapereur ne reviendrait jamais â
Fr.iedïlchsruhe.

Madrid. — Le "gouvernement a reçu
une dépêche annonçant pour le 20 no-
vembre l'arrivée à Cadix de deux navires
de guerre allemands ayant à bord l'era-
séreu'r et lTmpèrâ'trfcè d'Allemagne. „.. ,

! Il est possible que les 'bâtiments àllè-
rbands rse fassent relâche que pour faire
du charbon.

; Si. les souverains voyagent incognito,
jfes; amorties 'et l'â'mbassadeur d'Allema-
gne Iront leur rendra vï'slie. Dan« le cas
cotiîr"àî're, l'él "honneurs 'leur ïejsient ren-
dus et un' 'ministre" frâ les"saluer au nom
de la régente et du gouvernement.

' Madrid. — . .6a affirme ÛQ »ou?ce auto-
risée que l'escadre allemande viendra à
Ca?thggène.
. On parle d'un accord par lequel l'Angle-
terre céderait la Jamaïque aux Etats- Uals
eï leur prêterait son appui pour b'aacexer
d'autres liés des Antilles. Comme com-
pansat'on, l'Angleterre recevrait une par-
tie des 'Philippines.

Madrid. — Hier, le commandant de la
marine 'jXn Santa-Craz-Téaèrlffe, télégra-
phiait que la factorerie de Rio-Orio se
trouvait menacée, par 4 à, 5.000 Maures
qui armés jusqu'aux dents s 1 sont appro-
chés de la place ayant uns attitude hos-
tile.

On igaore s'il s'agit de sujets du Bel-
tan du Maroc ou de kabyles indépen-
dants.

Le conseil des ministres qui s'est oc-
cupé hier de cette question a décidé
l'envoi de renforts à la dite factore-
rie.

Madrid. — On attribue à un person-
nage ministériel la nouvelle qu'une com-
pagnie coloniale très importante a été
formée sous la présidence d'un person-
nage européen très haut placé, pour l'ex-
ploitation des -Iles Philippines, sous la su-
zeraineté de PBlspagne qui recevrait une
somme de 400 millions de dollars.

BELGIQUE

Bruxelles. — Un juge d'instruction s'oc-
cupe actuellement d'une grave affaire de
mœurs.

Il s'agit de la livraison de plusieurs
jeunes filles belges au commerce d'expor-
tation.

Rome. — A propos de la conférence
anti-anarcaUte des lettres comminatoires
ont été adressés à l'amiral Canevas, dans

.lesquelles on menace de faire sauter le
'palais Ornai où se tiendra la conférence.
De grandes précautions ont été prises et
la première réunion aura lieu à la Con-
sulta pour la présentation des délégués.

TÏ3MQICE

Constintinople. — L'ambassadeur d'Au-
triche a remis hier une note à la Porte
exigeant l'application des réformes en
Macédoine.

D'autre »art, la légation bulgare a re-
mis à la Perte une note relative eux dé-
sordres qui se produisent à la frontière
macédonienne.

GÏSECJE

Athènes. — Le roi Georges vient de
faire appeler M. Zaïrois», ancien président
du conseil à qui il a offert officiellement
la raissioh de reconstituer le cabinet.

M. Zaïmis a accepté officiellement.

ET a>.TSUUï«S®

New-York. — On a arrôlé hier M. Viï-
ïiam MdoYîj, ex-consul des Etats Unis, à
Darban, dans l'Afrique oeeMeatale et. sa
femme, fille du premier jtî'gë'dèla eoùr
sutsrème d'Orégon.

Madame Moors avait invité le proprié-
taire à'uxx graad hôtel à lui rendre visite.
C'était un guet- apens pour extorquer une
so'rnme considérable au galant visiteur.

New-York. — D'ap-ès les résultats en-
core incomplets, les candidats républi-
cains au p«ste de gouverneur «ont élus
dans 14 Etais, Ifs démocrates sont élus
dans 8 Etsts, les fuslonistes dans .un,

Les Fésiibàts, cotinu's 'fiaris 23 Collèges
électoraux eu C8 qui concerRe les êiôges
législatifs assurent une majorité républi-
caine au Sénat des Etats Unis.
j . ^

Isw eltes Jlif %t%w
Un maire socialiste

Roubaix. — -M. Henri . Carreîte, maire
socialiste -de Roubaix, a été, arrêté lundi
à la suite d'una rixe dans un cabaret et
conduit au poste en plein jour, entre deux
sergents de villa, au grand émoi de la
population;

i„a -querelle a eu lieu çUps une buvette
de ia place Ccapu). à Ro'«ibs.ix,,étab;iïse-
mènt't'e'ûti par M. Tôrtyhci:,' a'ncieh - con-
servateur du cimetière, qui si été révoqué
de-sés fonctions par la miï-mcïpslHé -socia-
liste, qui l'acccnait de vlolaîîoa de S/Spul-
t«?e. M. Carrette se p'réssntàH, lundi, dass
l'ap/è's midi, à cette buvette, en compa-
gnie d'un 6 e ses amis, M. Griffant, cos-
seill-er -municipal de Wattrglos.

La conversation prit bientôt nn tonr
violeBt. et M. ÇaTré'tfê, très surexc.Hé,
frappa ' sou interlocuteur au visége. M.
Tëîlyrrck se débattit de son mieux et,
finissaat par échapper à son - agresseur,
parvint à s'enfermer «îans sa cuisine, où

' s esfillgj B'élai.eat.déjà réfugiées et je-
taient iies crîs' perçants. .

Un attroupemenï corieldérab'e se foraia
devant rétablissement : ; le brigadier de
sergents de yj lie Decource'.les, attiré par
le tapage, essaya de rétablir la circulation
et engagea à le modérer M. Csrrefte. Le
maire, 'en réponse à cette invitation, me-
naça l'agent de lui faire ua< mauvais -parti.
Le brigadier de police conduisit alors le
maire au commissariat de police dii cin-
quîÔm'a'arrondisseméEt.

Après interrogatoire, M. Lagarde, com-
miss-atre da -police, ayant dresse procès-
verbal contre le. mairepour violences, bris
de mobilier, scandale sur la voie publique
et rébellion ao-x agents, fit reconduire vif.
Carrette chfz lai en voiture.

Le. soir, vsss dix heures, le br'gadley de
police Decous'CSlles, qui avsit arrêté le
maire Cârretie dans l'après-midi, à la
porie è'e"M. Terlynck, passait sûr le edia
de la place devant le esté Soye», q-tiacdil
fut assaild par un individu qui lut. doaiia
sur la télé un violent coup de matraque
et prit la faite.

Ls brigadies DecoM^u» ^^
releva couvert de Z*{« to*b, 0 .
au café Soyez cii n . fut tran. 4 »
«oins. Il la? reconduU ffi > pft né

agresseur est encore te* 0"11*il ê' 8
quête est ouverte.

 lncc
»avi. TJJ;^

L'assassin Martin
Paris. - L'assassin du *

derly, l'ouvrier mécanicien A^^Ba,
tin, a comparu cet après «^«'t fë"
cour .d'assises de UsZff *«*&
l'interrogatoire, l'assassin 'a

A^ Co«« Jî
crime et so« regret de ", voir nRVo,5é *m

La cour d avises dt la HZ n
C0Hllïl1

'

Oïsèpes âe M. pQ^ell3
Paru. - Aujouïd^tii ont » ,

obsèques de M. Léon PoubPii/'1 Iiê« les
de la Semaine agricole

 l]6
' sec*ta8

Le deuil était conduit par iPS H»
res du défunt, M. Eugène o"^^
bOsadetrr de Francs 8B6-J. 5ell5.- am-

secrétaire fténéral de fa Soc7étP^sport«.
rageaient de l'aplcunufe

 e
ié|>W

une slloculion émue sur la totiProrsoc^
metière du Pèra-Lachaièe

 Hb8
' au d-

Ua coup 43 pistolet au Palais
Parts. — Cet amès-miâî r.»™*

dience de 1, 8- chambre Aft }>
an nommé Aubio, cbhdarkï w>Wi
cinq ans de prison pour viol S 1*
coup do revolver dans la dirpJ^0 ̂
magistrale. Personne n'a été aUe n?^3
traces du projectile n'ont pas w-raLr*
Ou Ignore si Aubin a tkévsfr fr2%
dent ou s'il a voulu «ttp&meiii\w s§
l'aitefitloa anr lui.

 ,piui
-^t «Uta

Aubin passe pour on alcoollanp a(»aI .
d<5 la mâïde de la persécniton liïZ
conduit au service 'do la sûreté. ew

un m^mVm^mn^
vient de fahe découvrir daES 'm vi.n»
couvent ee Jénmilem, nn ttahuserlr^MÎ
fermant k« Rewtus occes mervelS
Rsmedes des IVmpîïers, ayant ob'pn,
jadis ces giérsong presques miraculé™,»
(dacs les Maladies de Poitrine dei'S
mac, de H Vessie, du Cœur, de la Peau'.
la Goutta, tes Rhumatismes, VAnémie h
Cfdoroie, e^c, etc ) qui font encore l'éton
toem=nt d:s savants de ce sîèi-Ié. Ni coi
sons, ni produit» nuisibles) n'entrent Sans
la composition de ces rtmèdeî, Bislraniei'.
qu'ils pe*met?er;t à f-hKcsa d'eue so»
propre M édtein et ctlui de sa famille

m. MALAPËÉl', -à Maiche (Dbùbs)
dépositaire de ce précieux manuscrit'
prenant por;r sieahe ia devise dec^s moi-
nes médecins, offre- la brochure explii».
tive à toute personne qui jnjnt à n de-
mande ua timbre de 0 f r. 15 c; poar la
ïeoevolr/ranco,

PRIMF^ RR-YTIIITKI 11 1 il'S l« V %M ïii I Ht 1 Le

'/fii i« f FMâsê ttiitù®

â s@s Âbo»flés.. ëlmis

Une- henrmss combinaison dsputUUli, joint»
a& gaùriflaes qv.à i'impois l'aduiinistralim da
journal; mus: permettent'd'offrir gratsltsmst :

a) A teat Soairel aîsoaaé fi'aa au ;
b) '&, toat anoisu aîseas/é ç&i rassa-

vaïlsra soa &b3aH,sfia«at ges sas ss>
ses ;

Le choix enire les primes suivantes :

'pbun TOT3.'

L'an if«s v6lum.es ci-après :
!• Iatro£a.ottoa à la Wia âétot9 {-SaîKt

François de Sales):
S- S'a VU &é Îïsteé-Sâfâ® (Saint FrangcW

de Sates);
8- Clacsis. fi® Fïièrsa (téëfl Gautier!;

' 4- &® E,îvre iSa otrnk q.aï éoa'Srsat (Léon
Gastiër).
Chaque volume, en éàltio-n .d« gfand îsse,

foïiçat d'un petit missel {13^ S), oaractèfM
eiî'.iviriens, encadrement d« couï.saî'S, relie en
eut? soupia, avec tors spéciaux "M traScB»
ïoîsge eadoréa, d'une valeur commerciale .ao
S îrancs. '

£-.0 Héâeôia â® î'Siafaîîèa, tmvtàgeù
vulgarisation et d'application praîiqW'P"1 a

doeizar G. VARï07,cAe/ de clinique A ta f««*
de médecine de Paris et à l'hôpital des enfant»
malades.

Cet ouvrage, écrit pour le grand tmblie, dam
nrie làaauéâ la portée de toux, sera côniuut
àoec fruit, non seulement par les mères, ma
encore par tous ceux qui sont appelés, A "n "'
tre quelconque,, à Jpçcaper de REnfc^nçe. 

Volume ia-'S- m'agniflqueniwtniust'é W
MM.'WËSZ, LÀBRICÏÎON, BUDÀUX./D. MAW-
coqusttement st solidement relie, aoaa ™
leur oommerelaie de 0. francs.

p'msn ve.& ÉÉV^
t'Aga û'Or, par ERSSST D'HERVîi.ï.y. ^

BÏ-3U volume îtt-4- (29X22) sur WM# S
enrichi de gravnreBen oouleups, sows n»6 ,u j,
reliura eu peecaline muge, ornenjenta^J ",.
res d'uno valeur obrû-mèrclale' d« i^i" 1

du !C' ao

I

! - E. .le. a -

v - -' ;

sta . . ' '

..;a ; E03 amis y arriveront dans la ;
hait. Ils f-srcntleïiî' coiîp dsïààîn soir, et,
vainqueurs ou vaincus, lia •seront ' ici
lùridllfâffia.

Ou saura prouveraux prisonnières q-iB
les brigands nous . ont surpris. Tant que
mon parrain sesa absent, ]3 vous pfeiô-
geiai coEtrs VIUS-ÎWDÎ?. en vous tf-.

j'ai la peau plas ciéiiea.ta que, ce digae
Hadgi-Stavros, st que js ne saurais expo-

aitx intempéries de Pair,.
0  ..-:,':.'• ai r,'Si
loa - -" , i't-Salé è'ôraaie'Uh pkft
D . , îl faut <r - - -
gr»ie- à ces pauvre;. ss : c'est BÏOÏÏ
dôvotï ÛQ iLDeraieur, .

. Quant ' 

,- , «/t jour et
-  .

• - " ' ; (ïft'î3X

: re une prison ; afais
.rlsoa vi-

.murs"
..-'- TA S3 tm

...-., s--} frottent
 '.-' ::r;t, se..

jjgeoui , ' cbstiaé"

'hait grands yeux soi?s sar le pri'soa-
' nier ! '

JVssayai de la promenade : mon cachot
,. à huit patias réiï'.K soii pas sur le mien.

Jo poussai jusqu'aux frpnîferas du c?,m'p ';
les ceux hommes .qui me précédaient
sVi'rêtèrsnt court, et le donnai du n'ez
eôriiré leurs et i "ormes. Cet SbWen'l

îdaunsl] ;<\ que j'avais îao
souvect, r,ïi; fi i.dF'é, c;ân3 lé vô'i-
simsga des places fories : ' Limite de la
garnison.

Je revins : mes quatre rn.-irs tourKèreat
sur eux inôœes comme dey cïéeors de
théâtredaas m . / -fat ft vue. Enfin,

;
las ' ':><. ;.:.-;-, j Î rassis. Ma 
priisoa se nitt a ràsî-ch-sr à'i^Mîj"' ;.; mai:
jaresseub];.ii a iSa lionma i^e'fàl voit

 sa rhalïtfti. $e '  .les yecx ;
ouiun ii^iiiiaire ne 14-

ù(TU-

riç  s je VÎRS

• . .. ' des

J .. il, mais en pure çerte. ,L6LS^l« -
av:: ;  ,: agg.

de la , : u ne parie
- ..-. '.:,rra;;-

' lii'Hîd-
:os m'avait re;. ..e capi-

. . Je le
:-.x de

a .togîs.
iLes murs spmbrf s et r-:i-o;;ut's prirent

e pbysionert)  . m won "cachot
hJtlfldaftB - ia .rou a-ssDieii.
-'" ' : le bîîga'iiér

: '  - ' • '.- 9 : ]'t y n vw.it

jajtij-cl&axl>çi.:îfcî que j'etaip pfljonaiëf.

La journée me parut longue; la nuit,
éternelle. Le capitalise s'était adjugé du
même eoup ma chambre et ma couche, et
le rocher qui me servait de lit n'éiail pas
moelleux Comme la plume.

Une petite plaie pénétrante comme un
acide me fit sentir cruellement que la
toiture est une belle invention et que les
couvreurs rendent de Vrais services à la

'société. Si parfois en cféplt des rigueurs
du ciel, je parvenais à m'endormir, j'étais
presque aussitôt réveillé par le brigadier
Ianni, qui donnait le mot d'ordre. Enfin,
vous le dirals-je ? dans la veille et dans le
sommeil, jé> croyais voir Mary-Ann et sa
respectable mère serrer les nislns' de leur

! libôïa'téur.
Ali! monsieur, comme je cotoaaençai à

rendre justice au boa vieux Roi des moa-
tàgaea. Gomme je retirai- les malédictions
que j'avais lancées contre lui. Gomme je
regrettai son gouvernement doux et pa-

-ternel. Comme je soupirai après son re-
tour. Comme je le recommandai chaude-
ment dans mes prières :

r

« Mon Dieu, disais-je .ave? ferveur,
dormez la victoire à votre serviteur Had-
gi-Stavrcs. Faites tomber devaï'.t lui tous
les soldais du *-oyaame. Remettez en ses
mains Sa caisse -et jusqu au dernier écu de
celte infernale armée. Et reavoyez-nous
'des brigands pour que nous soyons déli-
vrés des gendarmes. »'"

Comme j'achevais estte^orajson, i:n feu
de file biB.n nourri se ni eritendTé su ini-
lieu du ca-aip.. Cette surprise se renouvela
plusieurs f cl*3 d ait s. le cours de la journée
et de la nuit suivante. C'était . encore un
ton? de M. Périclès. Pour mieux tromper
•Mnïa îiJffioaa  " t -lui persaader qu'il la dé-
-ftadalî coetre une armée de bandits, il

commandait, de temps â autre un exer-
cice a feu.

Ce.tte ; fantaisie faillit lui coûte? cher.
Quand'itB 'brigands arrivèrent -au. camp, la
luiîdi, àa petit jour, ils crurent avoir
affaira k de vrais én'nébais, et Hpostèfètl
par quelqus balles, qui malheureusement
n'g.ttelgoirer.t perionse.

Je n'avais jsià-ais vu d'armée éa dé-'
route lorsque j'assiçtsl au reWurdu Roi
des inoatagaes. Ce .•spee'aqle* eût. donc
pour moi tout l'attrait d-'une première re-
présentalioa; Le Ciai avait mal exaucé
mes prièreis. , „

Les sel 'lais grecs s'étaient défendus ,
avec' tant 'de' fureur, que le combat g'ét-lt
prôlofigé jusqu'à la nuit. 'Formés èa carré
autour des deux mulets- qui portaient la '
caisse, ils avaient d'abord répondu' par
ua feu régulier aux tirailleurs d'Hadgi-
Slavros. .. .

Le vieux Pallicare, -désespérant d'abat-
tre, ua à un, cent vingt hommes' qui ne
racolaient pas, avait attaqué la troupe à
l'krrrîe b'anche. Ses compagaons nous as-
surèrent qu'il avaitJ_aJi.de.s.merveï lies, et
le sang dont il était couvert montrait assez
qu'il avait payé de sa personne. Mais îa
baïonnette avait eu le detnier mot. La
troupe avait tué quatorze -brigands, dont
un chiec. Une baie de cslSbre avaifar-
rlté l'avancement du jeune Spiro, cet of-
ficier de tant d'avenir ! Je vis arrive? use
soixarlaiae d'.haaimes rompus de fàtl'gue,
poidrëjLix, " fàDgifnfs, contusionnés " el
bieasesTnopnbcîik avait une "ba'iig ûsm
l'épaula : on le portait. Le Covflota et
quelques autres était restés en route, qui
chez les bergers, qui dans un village, qui
s-ur la roche hue, au bord d'au chemiu.

Taste i& baade étuit mo*m et déçoura-"

gée. Sophoclis hurlait ;de , doulem. *T_
tendis quelques murmures c°D,r8

leW
prudence" du roi qui exposait W » -^
ses cdnipagûdns pour une ^/meût
somme, au lieu de détrousser pals"» eui

les Voyageurs riches et débonnaires-
Le plus valide, le plds repos*, - £ ,t

coûtent, le plus gailiard^de la troupe (_
le roi. On lisait sur -son visage ia w f6.
tlsîaction du devoir accomp-l. ll ^
connut tout d'abord au ^ lliea

 aip.
quatre hommes et me tendit la J" ^^

« Cher prisonnier, nie dïHl.vo»' f0i.
ua'roi bien maltraité. Cas JftftM L c-é.
dats n'ont pss voulu McHerla «Ç^Jj»

trit de l'a-rgent à eux : ils ^'afllruÉ'**
parfait -tuer pour 18 ' îe" ^anes «*
promenade aux roches ScIroB-J> ^,
m'a rien rapporté, . et . j.al ̂  eWas5
torze combattants sans P0^P%X n'ï&'
blessés qui ne guériront f^h^-Zfftot
porte : je me suis bien battu, t^s g- et y
là étalent "plus^ombrcux que" -, __, !

avaient des baïonaétt^- ̂  . j8 m«
AUOES-, cette journée **%%,& ea"
suis prouvé à moi-môaie ff>e J
cors du sang dans les vS\nf..; v j {co0<g

Il poursuivit : « Par ^%
e
l pas P»*

disait lord B:roaR^e %*ffî£*W
vingt mute fr«es, être rejôcn ̂  dg
puis samedi. Oa mettra.^1%^^

moa histoire. Oa ^"«fV»*» 0*'*^»
ac s passés le ^V^ioi^e^
de&abraaa-miiiea «-*»* u ^ s i^\
j'ai- feudu- trois ôaq«f;; 3 .. m lie«f,d
propre main, et quel ai ̂ xï^f'

prendre ma tasse de caw. {gU ]e m-
enfant, fais ton devoir- J"?
Mais où dlab'.e est PôrlcK»^ ^(l
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egë00** ' Lm AMATEURS
p°oi BEAUX-AST»

UlS* or$?3Ïn*e, tableau de MIGNARD
*/^»tf *?„nvreT Dimension totale:
'',&" £ J£e valeur commerciale de

is fr. .„ «Tftrïs, tableau de MIGNAKD
7e C»«r d0

L™*re* Dimension totale:

*Ù$* neSi*»** commerciale de

16 »• „- de oatéoMeiae, tableau de
, Va teÇ 0",^ (musée da Luxembourg).
Suies WBK^ ' sar chine, remontée sur
^rfSoa totale : 60 cm X SO.d'une

Prlsîf, oomni"rfilale d«
 I8 Ir

'
Tal POU8S LES AMATEURS

DE MUSIQUE

Centre l'une des partitions sut-

#***'' viloCde* ào Soîrabert, traduo
i W9, „eaist de V. DURDILLY;

ii3n 'rtdta sach&Htéa, opéra en i actes, d»
f ï»»*i partition pour piano seul;

W11^ oèlBbsaa, paroles françaises et

ï'Utitali*n,deU&Zx™i<-

prima âxcspiionneils
. <M> personne ««i news est-cmi, en même

*,, son abonnement oa son renouvelle-
l0PsqZI ttn an, nn deuxième abonnement
0tiW'durée, nous offrons gratuitement, .

*J|E SUPERBE ET ARTISTIQUE ÉOITiOS

rf ITATION DE JESUS-CHRIST
.
 pe

iie édition des familles chrétiennes)

D
rlcWa de 600 Illustrations, par le R. P.

n!muè volume "ln-J 8 (15 cm xli), de 512
i -Wa^lrYnr Parler teinté,' toutes les pages

pag£ide dessins variés. Très jolie reliure
ealr souple, ornements et tranches do-

Gçmmnom
V»BT recevoir gratuitement et franco l'une de

! Srrbm U faut et il suffit d'envoyer par
Zndat-poste, soit comme abonnement- nou-
mn, soit comme renouvellement, échu ou an-

fcift 8 prix &9 abonnement pour nn
1 tn on îi- francs, selon que le département,
!» l'on habite est ou non limitrophe)'.

<)• ta 8©mm9 dfe 1 franc, pour couvrir
mirais d'envoi de Paris à Lgan et iesfràts^de
rtilpostaux de nos bureaux à l'adresser* des- - ...

Unitaire. , ' -
ttsabimnés.qai prendraient la prime,m If 91

choix dans nos bureaux, ne paieraient que
0.50 centimes au lien d'un franc.}

AVIS IMPORTANT
La condition essentielle de la prime étant le

pmment simultané du prix intégral d'an abon-
mment d'un'an, ceux de nos abonnés directs
«miwismiLd^tôwmwàni-defs&mz.oM.nt . „
tondraient pas prendre eu renouveler __ leur
Mnhement pour une année, auront quand
mime droit aux objets annoncés, moyennant
l'envoi :

De S francs pour les_primes ordinaires ;_
DeUtranis poar .'«t jjrim$s>jtççgpjionnelks , ,

la grande édition artistique de l'Imitation de
Jésus-Christ.

fins 0.60 pow le prix d'un colis postal.
Ces prix sont tMcorè de 50 à 80 Oft au-dessous
de h valeur réelle des objets offerts.

Hsta.— Toutes tes primes seront sentie*.«H ....
fur et à mesure des demandes. Mais en raison
de leur nombre très UmitjL nous ne pouvons les gj
garantir qu'aux première demandeurs. *

Après 1'épuisemtehi d'an arfi'eîe, qui sera cfta--
ijMfois constaté, dans le journal, nos abomy^. ..
devront reporter, tear.- chéké .sur les primesïfez-
imiis.

Si nous rappelons en terminant que la Frimas
Llirs donne déjà à tous ses abonnés directs, de
six mois nu moins, la prime gratuite de son
Supplément illastlV; on constatera que le prix de
^abonnement annuel est largement remboursé
it qu'aucun journal de Paris ou de province ne
fait pour ses amis les sacrifices que la- Francs
Utn fait pour les siens.

I m« moum PRÈREË i

1 laiii s§fâis ïs* yl-GESsi: Mti Bstîçpté 1
POUR COTES ET "KKJK MESSIEURS"** "S§

.

Sous la forme d'une très intéressante
monographie, M. Pierre de Maros- •
«on qui excelle en l'art de décrire les
ctioses et les gens du monde ouvrier,
nous montre quels peuvent être les
résultats, non pas théoriques, mais
Pratiques, mais réels, de la fameuse
formule « la Mine aux mineurs.))

Peux essais nous initient à ce mou- ;
jement : l'un est la Société des mi-
,u2 duGier '< le second, la Société \wphanotse de (a Mine ausé mineurs
^Monthieux. Cos deuï'àssoéiatiôns
«uvnères sont absolument différentes: , :
n»,J?1°eurs de Gier sont concession- - 1
wesdeonze domaines miniers dans !
IVleu* bawin houiHer où il ne reste
M?? chosa à glaner, tandis que
entra ,° de Monthieux, au contraire, ,
Bo sL a

Pl
usieurs riches compagnies, j

£& l?nt le matériel perfectionneue
» industries de ce genre. !
i t (

d8/«e étude conscien- ]
la népSi

r
 vde maQière indiscutable,

iûtel'tl t
t0 d.U!IQ autorité énergique, '

dirSl
nt

"' i£»«r«ite, présidant à là
«on • .:

n
,i
,es

. coopératives de prodiic- '
«tcei^LTéte àts mmêuTS du Sïër '
cha'e f

e
 è 1°

Qthieuxne
*sont Pss aulre

cette rfiri^/-
 vo (Ie aier ' iG dôfaut de

ci8téà,,n« on eclairée conduit ia so-
lution 1 p™cnatoe et inévitable dis- ;
esprit dVfo; mhieux > on a eu le'bon : i
toeénienr 1 appel au concours d'un <

^^ moiSSnï
8
"

1
-^' gui enra

ya - 'atl 'société
 omentan

emeat, la ruine de la
n *

«Wfïî^î
 rau!ro

 d.sdeuxasso- *
femarnapn ,nere8< n es i bon de lefaife
'ouvrier n'Il Condmon matérielle de
''^oritô.-h,! pas meilleure que sous ]
t1 le Présîm Patron ' mème mauvais ;
f
eauc

0Bp mo^ Précalre ' l'unir est
 ]

i°'diours à diri
 s s **nté: CeIa revient

»e X^ re
a
«
 dl

n
r
f W* là où il n'y a pas ,

°ut chieï^^^rdre et l'entente
S^Wace fpJi»

res
'; !e ga3PiHage les

S
& tre - dira ?

ement n n'v a plus de
Ê?4 d'Uhe n^'-f 1 t0Us sont sur le ,
S?alt Sre^ 2

aite
, égalité- Cela nQ

SiUs "e^nisî;^' ambitieux, les J
5 / intérôt5o„

 u
,l f^vent soignent

Lles hooiiS
1
, détriment des sinlples <

S?
X

-là.Wus%;
C

,e »°nt des maîtres ,
R

:e
 SùTs ca ,?

Ut
fb,'es 1u'un Patron, '

oï^Ue deS nt eurs visées sous <
tait

 leurs l?°, cnsie ' et 5nand ils
 ]

,urs
 Petites affaires, il leur

iinporte peu que l'industrie tombe en
rames; M eux, ni leurs héritiers n'ont
rien à y voir.

J. B.
 4

m VIEUX ÈMIM gaïïîsass
maladies Incurables, a fait le serment d'em-
ployer le reste de ses jours à faire connaître
a tous ceux qui souffrent, la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de tonte maladie
eauséo par 1TÏCES KS &&M&, Dartres,
Boutons, Rnumatismes, Asthme, Bronchite,
fiastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrètes, eto.

Ecrire : t.. «Servat, 48, ma Sa la Bapn-
tolicjua, £>yon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

Ckf ûiiicpô Locale
Le nouveau tarif d'abonnement à la

Compagnie P. la. M. — Après la publi-
cation du nouveau tarif d'abonnement à
demi pla^e, sur la Compagnie P.-L.M.,
beaucoup de përsoanes oat dû se demaa-
der si ce tarif était mis en vJgueur ;
beaucoup d'employés, môme, de cette
compagnie ne pouvaleat reaselgner ceux
qui s'adressaient à eux.

Nous informons nos lenteurs quele ta-
rif dont il a été question a été mis en vi-
gueur dès ia publcationofflcielle de l'ho-
mologation, c'est-à dire, depuis caviron
la-fin- du mois d'août.

Adjudication. — Le préfet du Pihône
donne avis que radjttdrcétion delà four-
niture en charbon dé terre et coke néces-
saire "eh 1899, à l'Eoole nationale Vétéri-
naire de Lyon, aura lieu le vendredi 2
décembre prochain, à 2 haures de l'a-
près-midi, à l'hôtel de préfecture, daas
la salle des adjudications publiques (en-
trée, cours de îa Liberté).

Les cahiers des charges sont déposés à
la préfeotare du Rïôae (1- division, 3*
bureau), et à l'Economat de l'Ecole Vété-
rinaire (quai Pierre-Soize) où ies intéres-
sés pourront ea prendre connaissance.

" t.m.wi.iu..' •

Baccalauréat. —Sont reçus :
lv partie classique, (allemand) : MM.

Fabr.e,l?alliet, Gay.-'GlgnoHX (Marie-Jo-
seph Meîcbior), Humbert, l'Epplattenier,
Métrai,- de Montiovier Roynac,- Mouterde,
Peloax, Perain, Perrodln. Pertot, Rev«r-
 -chou, Rupied, Servonet, Simon de la Ro-

- chette. Ter/ail, Tournier, Trion, Vain-
ker, Zédé, Bouohet, Bouvet, Brochand
d'Auferville, Charbon, Cuaz.

I -- partie classique (anglais) : MM. Cha-
zaùGivaisvt..Jalabert, Lassonnery-, Laure,
Moreau, Pagnon, Pras.

2î partie classique- (mathématlqtt&s) ;
M. Ducuîty.

Sciences physiques et naturelles : MM.
. 4 Bprlfi (a. b ), Boiohetsl.-la Roche, Boudet

(a. b.), Charbonnier, Charvet, Christ, Ci-
cérdn, Cressent.

2- partie classique (philosophie) : MM.
Girard, Glas, lèâanin, Léiaonon, Mathieu
(a. b ), Pangoà (a., b.), Zacharie.

1"- p-.riie modarae : 'MM. 'Mayonsse,
' Monlsi "(a. b.);' Plantier, Raffia, Fraaeil-

Idn, Gauthier (a. b.).

Soavaat ÎQ 'pU^lio eonfond l'Organo Sé-
rum Gaïacolé de l'institut d« Grenoble avec
les produits préconises parle doctsurKoch.

. Il n eh est rien et les recherches du docteur
Berlioz n'empruntant riea-è'ra th§o"rio de ce

gavant. Ces reettefehes qui«nous»on<t.'donné
'"1.Oigaho Sérum Ga'i'acolé reposent plutôt sur

' ies«crcirlBes de Grarirher.Ce sérum n'agit pas
- -ûlrBCtement sur, le microb.a, saut par le phos-

pViite <!« Galacol, dOat les qualités thérapeu-
tiques ont été roîses. en lumière par les ira-
vaux de l'école da -médecine d^Mohtpeilier.*
L'Ogano Sérum .Gaïaeolé agit-soi'-leeorps
tout entier, le stimule, l'excite ; partant de là
il augmente en poids et l'organisme se trouve
bientôt capable d'éliminer lui-même le mi-
crobe. C'est-4 ce moment là qu'on peut parler
serieusement.de gaéi-ison de tuberculose.

Ce sérum se -trouve dans toutes lés phar-
macies.

Ivrogn® p©u icoînmod?. — A 8 heures
dû soir, deux agents arrêtèrent: pour
ivresse et tapage, le nommé Conatary, pas-
sementier, rue Gharles-Lyoanef, 42. Mais
il ne voulut pas eateadre de cette façon,
et opposa la plus vive résistaacé aux
ageats, le» iniuriaaî et les frappant. Le
frère e;. la sœur de cet individu se mirent
de la parle et il fallut quatre hommes
pour emmener oe peu commode pochard.

- GolMsfon. — Hier matin, à 7 h. Ii4, une
eollsloa s'est produite, rue delà Charité,
entra ua camion et une voiturë,de plscs
conduite par le sieur Maillot, voiturier,
cours Charlemagne. Dans le choc, ce der-
nier véhicule a été renversé et Maillot a
eu le petit doigt écrasé,

Après un pansement â rHôtel-Dlé"a il -a
pu regagner soa domicile.

Attaque nocturne. — La nommée Cu-
sîn, fleuriste, rue Schmlit, 10, regagnait
son domicile vs*rs les 10 heures du soir,
lorsqu'elle fut assaillie par deux garne-
ments qui se ruèrent sur elle â coups de
pied et de poing.

Pansée dans une pharmacie Voisine,
Mile Cusin a pu donner ies noms de ses

.agresseurs. Ce sont les nommés Berlavois,
concierge au groupe scolaire du cours
Charlemagne et Patlleret, sans domicile.

Accident an travail. — Hier, après-
midi, M. Suzardi, plombier zingueur,
travaillait sur le toit d'une maison de cinq
étages lorsque tout à coup il perdit l'é-
quilibre et vint s'abattre sur le soi d'une
hauteur de 25 mètres.

Daas sa chute le malheureux a été
complëtémeat écrasé.

Il n'a pu prononcer uae parole. Lors-
que ua médecin maadé en toute hâte ar-
rival'rtie pwqîïe constater le décès.

Le défunt était marié et père d'uae
miette.

A i'Hôtel-Dleu. -* On a transporté,
hier soir, à l'Hôtel-Dieu, M. Baillet, ma-

. Dcèu"re, à Glvors. Occupé à placer une
transmission, cet ouvrier a eu le bras
droit arraché par le Volant de la machine;
14 a en outre plusieurs côtes enfoncées et
de nombreuses contusions sur tout le
corps.

Son état est très grave.

Graad-T&éâtr». — Ce soir, Mignon. Le
touen-'â'rvt Opéra 4'Ambrolsa Thomas sera in-
terprété par M mes ï'ts>cUn (Mignon), Tour-
nlétl'iviline) ; MM. Gluek (Wilhem) ; La
Taste (Lothario), Fuld (Laërte),etc.

Demain, les Huguenots.
— J./iascription 'e«t close pour letfWilfs des-.

ilnés à ?orDier les chorisies"; lés personnes
inscrites devront se présenter au théâtre, au-
jourd'hui .jeudi, a 8 Heures ûa soir.

Théâtre daa'Càlestias. — Aujourd'hui,
troisième représentation de Famille, comédie
de Aug. Germain, qui obtient en ce moment
un si grand sncaês Ou ooriyîieneeïa par un
acte de Abraham Lévy « Ce*tt3. bonne Mme
Cracovert ».

Demain, vendredi et après-demain samedi,
soirées extraordinaires : Ruy-Blas, drame en
vers, 5 actes, de Victor Hugo, pour les débuts
de Mlle Suzanne Monte, dans le rôle de la
reine ; M. Fer'ny, celui de Ruy-Èlas, M. Da-
ragon, Don César de Bazan, et M. Monnkr,
Don Salluste.

Dimanche, matinée à 2 h. avec La Monde
ou l'on s'ennuie. Le soir, à 8 heures, Les Pira-
tes de la Savane. Lundi, 14 novembre, pre-
mière représentation des D±ux Orphelines.

Bureau de location, tous les jours de 10 h.
du matin à 7 h. du soir.

&W7S&S.S mfeSSK©® 3855 wm3&
Pharmacie â« Bsrpmt. S3, ras Lfcatwaa

OHABLY1 QU\M DÉLICIEUX

Bearsa da Lyon da 9 Hooembra I88S

Rien n'étant venu confirmer les fâcheux
pronostics d'hier donnés par certains pro-
phètes, la reprise s'est accentuée tout natu-
rellement.

D'ailleurs malgré des armements continus
q-te personne ne contrôle, les Consolidés an-
glais sont en hausse.

La conclusion se présente d'elle-même, et
nous demeurons optimistes , convaiLcas
qu'il n'v aura pas de complications.

3 0/0 101.97,. 101.95 et 102.40/25 ; la Chambre
a fait preuve hier de sagesse en re.iïonQjnt à
traiter l'affaire de Fasnoda. Extérieure en
nouvelle avance 42.20, 42.10, sur les faits que
'nous signalions hier et aussi une nouvelle
baisse du change. Italien, 92, 92.05. Lyonnais
848. Thomson Houston, 1360, c'est demain que
sera close ia souscription aux nouvelles ac-
tions. Banque ottomane, 546, 547 et 549.50.
, Achats importants de Chemins espagnols,
qui ne peuvent que bénéficier de toute amé-
lioration des fonds nationaux.

Rio de nouveau en grande faveur de 765 à
767.

En somme tous ces cour3 ne montrent pas
précisément de grandes craintes.

COMPTANT
Gaz, S48.50, Creusot, 2145. Pétin-Gaudet,

1590, 1588. Franco-Russes, 330. Parts Kama en
réaction à 740, rien ne sert de courir. Huta,
4598. Loire, 205. St-Etienne, 465, 463. Krivoï
Rog, 1925. Russie Méridionale, 7«5, on croit
toujouis que cette Société a bel avenir. Croix-
Rousse, 501, 52a, si nous en croyons certains
détails au sojet de la combinaison projetée,
ces cours sont suffisants.

Tramways, 2010, 2018. Tram, de Dijon, 325,
Jonage, 465. Jouissance Lumière, 144D. Grand
Bazar, 650.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urikany, 124.»». De Beers,650.»». Tharsls,
198.50. East Rand, 151.»». Goldfields, 124.»».
Chartered, 75.50. Robihson Gold, 223.-». Gel-
denhuis, 198.»*. Randfonîeln, 57.50. Snoba,
36.50 Simmer, 116.»» Ferreira, 613.»». Mo-
zambique, S5.75. Montecatini, 22.»». Verre-
ries Mulatiôre, 627.»». Engrais l'Est, 55 »s.
Pompes funèbres, 8:0.»». Parts Pomp., 51.»».
Ponomareff, 570.»». Constructions méo. anc,
860.»». nouv., 850. >». 1/10 Construc, 271.»».
Péchiney nouv., 620.»». Cleveland, 400. »«.
SudRusse, 960.»». Glaces hygiéniq., 101.»».
Glaces hyg. d'Algérie, 98.»». Imp. Rey, 550.»».
Tram. timosres;-68»-.""D»;'-Tram. CaTuîre, 11327
Tram. d'Ecully nouv., 900.»». ancien, 930.»-..
Tram. Roanne, 535.»». Ouest électr., 470.»».
Tram Neuville, 113 5. Tra.m. Tours, 118.»».
Tram. St-Ëtienne, 550.»». Saint-Paul, 500.»».
Tram Besançon, 420 »». Versailles, 455.»».
Tram, de l'Isère, 485. Tram. d'Oran, 639.50.
Tram. d'Aix, 30. de Vais, "tfi. d'Artois, E00.
Horme, anc. 80 nouv. 180 »». Pottendorf,
SOâ.f.0. Parts Kama, 56 50. Déménagements
Lyon, 4S0. Déménagements Marseille, 445.»».
Ëtafolissem. Casati, 325. =». Donetz, 1032.50.
Hafna, 280. Parts Hafna, 6.50. Droit Thomson,
60.»». Double (droits), 425.»», Halogènes, 1010.,
Briansk, 1280.»». Céramo, 490.»». Part Céra-
mo, »})».i». Phospfi. La Caprlle, 95.»». Soc.
Caucase, 705.»». Botsble, 1475.»». Katchkar
ord., '»».»». privé, E0.»«. Appareillage, 255.
Phonographe, 170.»». Pellicules tr., 1310.»».
Piàtrières Sud-Est, £60.»». Stéarinerio Lyon,
117.»». Champforgeron, 92.»». Alpines, 377.
A&asaha, 55.»». Bar américain, 123.»». Eden-
Bar, 105.»». Bar-Barre, 105. a». Grand Bazar,
»»!>.»». Banque privée, 520.m. Alimentation,
137.»». Dombowaïa, 1625.»». Roshet Schnei-
der, 510.»». Grande Roue, Paris, 28.»». Ver-
rfes spéc-ia-BX,. 4-90. M. BlsoitHs-Germain, 643 
Carrières deVillebols, 173.»». Jonagè, 475.»».
Charbonnages de la Loire, 506.»» Fr.-Snisse,
600.»». Soo. éleo. de Saint- Rambert, 146.»».
Schappe Villars, 558.»». Stéphanoise, 116.»i.
Cape Copper, 1S2.E0.

OBLIGATIONS

Bons de l'Exp. 1900, 15.75. Bons de l'Exp.
1889, 7. tO. Pottendorf, 463.»». Union électr.
400.»». MaKenka, 489.»». 'Communay; 3ni.»».
Baird, 602.»». Donetz, 509.»». Sêlo, 510.»».
RyKousïiy, 477.50. Jonage nouv., 479 »». Dis-
tiliëriedu POazîn, 510.»».' Raffin. Say, 490.50.
Cuivre de France, 492. Kama nouv.^ 104.»».
Méridionales, »»».»».

CHANGES SÛR:PARIS
A Londres, 1s. UM 3/4. Vienne, fl. 47.65.

Berlin, rm. 80.70. Madrid, p. 39.J-0. Barce-
lone, p. 41.»». St-Pôtersbourg, ro. 37.0") ./.
Constantinople, 1. t. 23.11 1/4. Rome, S08.60.
Gênes, lir. 105.67. Milan, lir. 118.62. Bruxelles,
100:20 1/4. Amsterdam, fl. 47.70. Lisbonne,
rs. 800.»». New-York, d. 123.*» 3/4. Bombay,
rp. 1/4 4/32 Calcutta, rp. 1/4 6/32. ..

PRIME SUR L'OR

Buenos-Ayres, 127.»» o. | Lisbonne, 50 ./. c.

CH. DAMBV.

(Tm NOS GORRRePON»AKT3)

Salut - Didier - sur - Chal&ronne. —
Messe de départ. — Mardi, une cérémo-
nie religieuse et patriotique réunissait
daas aotre église les jeuaes conscrits
partant pour la caseras, Fidèles à l'invi-
tatioa qui leur avait été faite, ils s'étaieat
rendes tons à la messe qui allait se dire à
leur intention. Grand nombre de parents
et amis s'était £onné rendez-vous an
phid du Dieu des armées afla de prier
poarle3 jeunes soldats.

L'église était pavoises de drapeaux. M.
le euro de ia paroisse avait tenu à célé-
brer lui-même le Saint-Sacrifice. Des
chants tout à fait de circonstance mirent
un peu d'eatraia à cette fête qui, malgré
toute sa beauté, gardait cepeadaat quel-
que chose de triste, car, peut-on quitter
soa pays et les siens sans verser quelques
pleurs.

Après l'Evangile, M. le curé s'adress8
aux jeunes conscrits.

Dans son c«5ur de prêtre et de père il
trouva des accents qui touchèrent jus-
qu'aux larmes. Il leur montra quel hon-
neur leur revenait d'être choisis pour
veiller a "la -sûreté et à la paix de la pa-
trie. Il leur donne ensuite quelques con-
seils afin de demeurer toujours da fermes
et vailtant's chrétiens au milieu de3 pé-
rils qu'ils auront à courir, et dans une
éloquente pérpraison évoque le souvenir
du glorieux héros de Fashoda.

La saînte Messe se continue, rémotion
est dans tous les cœurs, la prière sur tou-
tes les lèvres. Un cantique final, vibrant
de patriotisme, monte alors vers le Ciel
demander à Marie, la patronna de la
France.de veiller sur nos jeunes soldats.

La cérémonie religieuse achevée en se
rend à un déjeuner intime gracieusement
offert par M. le maire et conseiller géné-
ral et par M. le curé.

La plus graade cordialité rôghe au mi-
lieu de ces agapes fraternelles, les verres
se lèvent à la santé de l'armée, au prompt
retour. Oa sa quitte se promettant d'être
bon soldat et de revenir vaiilaat chrétien.

Grenoble. — Une grève. — 186 ouvriè-
res eu soierie de l'usine Mezals frères, à
Collombes, arroadisssment de la Tour-du
Pin, vleaaent de se mettre en grève. Elles
demandeat le renvoi du directeur. Les
grévistes sont calmes.

'Dernière Heure
Voyez censura

Pans. — Le préfet de police a Informé
le directeur du Nouveau Théâtre qu'il in-
terdirait îa représentation du nouveau
drame de Veyrin, intitulé: Aux Courses,
tant que ce drame ne sera pas visé par
la censure.

Les deux représeatatlons qui ont eu
lieu samedi n'ont été autorisées qu'en
vertu d'un visa provisoire.

 ^^'
Dus! de presse

-Paris. — Un duel à l'épée a eu lieu
cet après-midi à Saint-Cloud entre le ba-
ron Lepic et M. Léoa Pioard, qui colla-
bore au journal les Droits de l'Homme
sous.nom de L. Pic.
, Le baron Lepic a été atteint à l'aisselle
droite.

 +

Le chemin de fer de Sierra-Leone .
" Liverpool. — Le chemin de fer de Sierra-
Leone sera officiellement ouvert le 1" jan-
vier, sur 18 kilomètres.
„ La 2- . section, longue de 28 milles est
actuellement en construction. Il a fallu
quatre ans pour bâtir le premier tronçon,
le pays traversé étant très accidenté et lé
climat fort mauvais.

Les personnes bien informées sont d'a-
vis que la ligne ne rapportera jamais ce
qu'elle a ceûté, le pays éîaat trop pauvre.

—»

ESPAGNE ET ÉTATS-UNIS
Pans.-— La commission hlspano amé-

ricaine s'est réUDie cet après-midi au mi-
nistère des affaires étrangères. La confé-
rence a duré de 2 h. à 5 h. 40.
v Nous croyons savoir que les Américains
se sont montrés irréductibles au point de
vue de la cessioa des Philippines.

 —

Le Conflit franco-anglais
Nos précautions

Toulon, — De nouveaux travaux
d'armement ont été ordonnés par le
ministre de la marine et se poursuivent
activement dans le port, l'escadre, et
dans les garnisons de la place.

Le à'Estaing qui avait déjà pris sa
patente de santé pour aller, porter le
pavillon du commandant de la division
de l'Océan Indien à Madagascar. .areçu
l'ordre désùspendre son départ.

Siseours de isrd Salisbsry
Londres. — Ce soir a eu lieu le

banquet offert à Guilld-Hall .par le
lord maire aux membres des corpc-ra.%,
tions de la Cité de Londres, aux mi-
nistres de ia reine, aux ambassadeurs
étrangers.

Au dessert lord Salisbury a prononcé
un grand discours dont voici les pas-
sages relatifs à la situation 'créée par
l'incident de Fashoda :

« Le gouvernement britannique a eu
dernièrement à envisager l'éventualité
d'une guerre européenne. Cette éven-
tualité, quoique peu rapprochée, a né-
cessité l'examen attentif du gouverne-
ment. Elle est maintenant éloignée,
quoiqu'il ait paru à un moment que la
situation serait toute autre. Grâce à îa
largeur des vues, à la perception éclai-
rée de la situation et d'autres grandes
qualités témoignées par le -gouverne- -
ment français dans des circonstances
d'une difficulté peu ordinaire, l'orage
qui a menacé l'Europe a pu être évité.

« Pendant les négociations, la pro-
digalité des détails publiés par la
presse des deux côtés de la Manche, a
fait croire au public que la guerre était
beaucoup plus proche qu'elle ne l'était
en réalité.

« Cet état de choses a obligé le gou-
vernement à prendre des précautions
pour éviter Une surprise. Aujourd'hui,
la nécessiter de ces préparatifs ne se
faisant plus sentir, on s'étonne qu'ils

- ne soient pas immédiatement arrêtés.
Le gouvernement ne peut faire cesser
tout d'un coup les travaux nécessités
par la proximité d'un danger. Si les
travaux continuent cela n'indique pas
l'existence chez les gouvernements des
mêmes idées qu'à leur début. »

Partant de la question Cretoise, lord
Salisbury rend hommage à la vigueur
dont a fait preuve l'amiral Noël, chef
des forces anglaises «. Si nous parve-,
nons, dit-il, à rétablir la paix et l'équité
au sein de la Crète, ce sera à l'amiral
Noël plus qu'à tout autre personnage
que l'Europe devra cet heureux résul-
tat, o

Lord Salisbury aborda ensuite la
question égyptienne. « Il a entendu
dire que le gouvernement britannique
a décidé de s'emparer soit de la Crète,
soit de la Syrie, et de déclarer le pro-
tectorat sur l'Egypte. Le gouverne-
ment satisfait de l'état de choses actuel
ne voit aucune nécessité d'apporter
des modifications.

« En faisant cette déclaration, il ne
veut pas dire que les événements de
ces trois derniers mois n'ont eu au-
cune influence sur la position de l'An-
gleterre vis à vis de l'Egypte. Tout au
contraire, la victoire remportée par
lord Kitchener rend la position de
l'Angleterre en Egypte tout à fait dif-
férente de ce qu'elle était auparavant.
Il espère qu'aucune circonstance nou-
velle ne nécessiterait une modification
de cette position. La marche des^ôvé-
nements serait moins paisible qu'à
l'heure actuelle si une telle modifica-
tion devenait nécessaire.»

Lord Salisbury exprime la plus
grande admiration pour les sentiments
humanitaires qui ont provoqué cet ap-
pel aux puissances. « Cependant, en
attendant le jour heureux' où les aspi-
rations de l'empereur de Russie seront
couronnées de succès, 11 faut continuer
d'envisager les choses comme elles
sont, et prendre des précautions selon
les circonstances.

« Il ne faut pas oublier qu'il y a un
nouveau facteur dans la diplomatie
européenne. L'entrée en scène des
Etats-Unis est un événement des plus
graves qui ne pourrait guère contri-
buer aux intérêts de la paix quoiqu'il
serait avantageux en toutes probabili-
tés aux intérêts de la Grande Bretagne.
L'Angleterre, ajoute lord Salisbury.ne
doit jamais oublier qu'elle est par des-
sus tout une puissance coloniale et ma-
ritime.

« La jour où la faiblessse de la dé-
fense maritime rendra l'accès de ses
côtes aussi facile qu'un® traversée de
frontière continentale, l'empire bri-
tannique s'écroulera avec fracas.

« Cette défense ne peut être efficace
qu'à la condition de s'appuyer sur
une flotte beaucoup plus puissante que
celle de n'importe quel ennemi. »

Lord Salisbury n'a prononcé que
quelques mots quant à la conférence
antianarchisîe à laquelle.. L'AngLatarre
a envoyé son adhésion sans toutefois
espérer contribuer d'une façoft- pra-
tique au résultat souhaité.

F(ff ÛIS ÛÊPtÙHES DE MUIT

Î3IBLÏOOHAPHÏE

Dans le dernier aumôro de Polichinelle,
journal humoristique hebdomadaire de la
famille, trois graades pages des plus ré-
jouissantes sont appelées à un vif succès.
Ce sont : Amère réflexion, par l'Inimitable
Gog ; Sanglant reproche, par Henri Dela-
rozière ; Attention délicate, par Georges
Edward.

LesSautres caricaturistes du célèbre jour-
nal comique ont donaé avec entrain.

Lire las fantaisies d'Alphonse Allais,
George Auricl, Rodolphe Bringer, Alphon-
se Crozière et Maître Corbeaa. Les ama-
teurs de jeux d'esprit apprécieront les
Récréations dujoyer de l'éminent spécia-
liste Prunedo?.

Achetez Polichinelle.

Là Logement de l'ouvrier, par E. Gau-
theron, docteur en droit. — En vente à
Lyon, à l'Imprimerie Universelle, et
chez MM. Bernoux et Cumin, libraires,
rue de la République ; 1 vol. in-8-
jésus. — Prix, 2 ff. 50.

Cette question si intéressante du loge- "
ment de l'ouvrier avait été l'objet d'un
grand nombre d'études partielles, mais
aucun travail d'ensemble ne nous présen-
tait la question sous toutes ses faces. Cette
lacune vient d'être comblée par l'auteur
de l'ouvrage qui vient de paraître. Dans
une première partie, il examine, statis-
tiques ea maia, fa/situation déplorable da
logement de l'ouvrier, son influence au
poiat de vue da budget de l'ouvrier, de
son hygiène, de la morale et de la paix
sociale. Puis il passe en revue les princi-
paux remèdes, plus ou moins efficaces,
employés pour combattre le Iléau dû mau-
vais logemeat : œuvres patronales, socié-
tés anonymes, sociétés coopératives, etc.,
et termine son travail par une étude sur
les législations étrangères et la législation
française, en les considérant surtout par
leur côté économiquje et social.

En sommé, cet ouvrage, sous; une forme
concise, condense un graad nombre de
renseignements et sera d'uae grande uti-
lité pour tous ceux qui s'occupent des
questions ouvrières.

Spertaglej % Goprtf

G
RAND-THÉATRE. - Aujourd'hui, pignon.

Demain, Les Huguenots
Bureau 7 n. 1]2, rideau 8 11.

T
HÉÂTRE DES CÉLESTINS. - AU^OUrC/nu!,
Famille, comédie.
Rideau à S h.

tjUSIQUE MILITAIRE. - Kiosque de Bcileconr.
| - Tous les jours, de 3 à 4 heures du soir,
1 concert parles musiques de la garnison.

T
OUR MÉTALLIQUE DE FOURVIÈRE. ~- TotfS
ies jours, dimanches et iêtes, ascension ïre
7 heures du matin â 5 heures du soir.

«ÉNAGERIE PIANET, cours du Mlcîl :(oôté
n>] Rhône), Penache. — La plus ancienne, la
l'i plus comî>le-wr la plus variée, fondée en 1834.
150 animaux de Unies espèces. 1.200 mètres car
rés de suporlicle. Chaque soir â.9 heures,"armante
représentation. Le dosnpteur Pianet et ses fau-
ves"; dressage remarquable et sans charlata .
nisme.

Le Manteau iôerique parmi les lions d'Abyssl-
nio et le travail des lions dans l'obscurité, les
dernières créations du dompteur Pianet. Repas
des animaux. Exercices amusants de l'éléphant,
d''.-n clown et d'un singe.

Tous les jours, a 3 h. ii2, matinée. Les diman-
ches, matinée â 3. 4 ot 5 heures.

AIRQUE RANCY. - Réouverture samedi 12 no-
\j vembre.
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ÉTAT CIV1LOE LYOi
FUNÉRAILLES DU 10 NOVEMBRE 1838

Premier arrondissement. — Epouse Mer-
met. née. Rose Robart, .dévideuse,42,ans, place
des Capucins, 2, f. 1 h. — Peret Jean, tisseur
60 ans, place Bonviile, 6, f. Sb.

Deuxième arrondissement. — Gerin Be-
noite, sans profession, 84 ans, rue 'Franklin',
W, f. 8 h. — Robert Maruis, boucher, 48 ans,
Hô"el-l.'i u. f. 2 n. -- Guill on >Claude sans
profession, 73 ans, Charité, f. 10 h.

Troisième arrondissement. — Epouse Chau-
vet, née Marie Guilie, sans profession, 70 ans,
cours Lafayette, 246, f. U h. — Lusardi
Joanny, ferblantier, 26 ans, rue de Marseille,
21, f. In. — Mittaud JUI'ÏS, sans profession,
77 ans, rue Corne-de-Cerf, 29, f. 8 h. — Denis
Joseph, ferblantier, 26 ans, route de Vienne.
Î06, 1.aa...

Quatrième arrondissement.— Catherine Du-
mas, blanchisseuse, 71 ans, H.-C.-R., f. 1 b.—
Françoise Marin, 66 ans, ruade l'Enfance, 43,
1. 8 h. — Jsan-Baptiste Meàe, 79 ans, rue de
l'Enfance, 43, f. 9 h. — Joseph Lathuraz,
marchand d'nerbes, 43 ans, rue-Gigodot, 11,
f. 2 h. — Jacques N'émos, tisseur, 73 ans,
II.-C.-R., f. i h.

Cinquième arrondissement. — Veuve Clialle,
née Anne Balazin, rentière, 87 ans, rueSaint-
Pierre-da-Vaise, 14, f. 9 h. — Marie Magat,
religieuse, 81 ans, rua des Macchabées, 69,
f. 11 ans. ~- Jean Baptiste Venei,, menuisier,
18 ans, rue du Doyenné, 12, f. 3 h.

Sixième arrondissement. — Jacques Va-
ney, cordonnier, 63 ans, rue Garibaidi, 47,
f. i h-. — Epouse Nerme, née Marie Laneian,
bouchère, 42 ans, rue Tête-d'Or, 38, f . 3 n.

IâR£HË8 DE Là REGIOS
Saiut-jStisaso. — Marché de la place

Jacquard di 9 novembre. — Foin, 1-- qua-
lité,, 7,60 ; 2- qualité, 7,»» les 100 kll. Paille
!• qualité, »,>>» ; 2- qualité 3,1-0 les 100 kil.

. Feara. — Marché du 9 novembre 1898.—
Froment. 1- qualité, 3,35; 2- qualité S 25 ;
3- qualité 3,15 le double-décalitre. Seigle. 1-
qualité, 2.20; 2- qualité, 2,10 ; 3- qualité, 2,t0;
Orge 2.40; Avoine, 1,15 ; Haricots, »,>.».,
viu nouveau 210 lit., 75 à 80. Pommes *

rtn tBTre 100 kil., ; blanches, 7 «« ; vio-
lettes >'». Foin, lbo kil., 6,00 à « »»• Paille,
100 kil 3 »> à ».»»• Farine, 1" qualité 42 .)»,
2 qîaUteV «4 $i;* <P»alité 36 »» les 125 kil;
Pain, i- crualité, 0,40; 2- qualité 0 35; 3-
rmaiitA B 30 • 4- aualité, .,.. le kilo. Beurre
3.80"e'kïlo.'Œufl l.sV-ja douzaine. Porcs
.. à .. fr.; mouton, ... à ..; veau,.... a.. ,
bœufs, .. à ..les 100 kilos.
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BOURSE DE PAISIS du 9 Woi/embre
j » 11— «'«Il > 'Il ———
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MtCÊD. * - DERNIER **.*«* PRÊCÉD- *«,,«--.*„« DERNIEfl PRÊCÉD. DERNIER

"Jru« FONDS D'ÉTAT C0URS TERKE ACTIONS COHPT- CLOTUBE OBLIGATIONS COURS | CLSTURE OBLIGATIONS ™
.f1" ' • ' -' • - ' ... ..

ï<st fit <* «78 Français, cptî ICI 15 6 '6 .. 1 Sang. Nat. Mexique .... sot» CoïSïaianale 1880. . , 498 50 39 ..'Panama 5 8/0 40..
toi 96 I -terme 104 7o î  .. Robinaon Banfc.... S0 .. 597 25 - 1891... 3s.7 .. »y 2j - 8 0/0 19 25
>  « a/û amortis opt t>S0 .. Omnibus de Paris *99 50 - 1892... 499 SuezBOlS 645..

 | U/B • _1 îerme il. !VM .. Voitures de Paris.. Ï2rç-.. . . Bons à lots 1887.... 52 -SO'O . . ..
Soi 60 A 1/S 0/0 .... opt 104 7 s„.,,.,. »t£*tn *9 75 ~" 1888.... 49 10 Foroes mot. Rhône
104«8-....Vm»'u» «(-««' RESTES gSSî m M mn8 * loi\?^™> - i- tf ..Mobilier espagnol..

BDUPTAMT . * .. ~ Exposition 1889 7 23 568 ..Gaz de Madrid
91 75 italiens O™.. 91 S'o . '. . Sgypte unifiée .... . 108 2, 16 25 - - 1906 16.. 452 .. Sud-France 454..
âïiOHiîarieuré 4 00 4110 .. •• - privilégiée. 102 30 M , - de la Presse... iZ .. 511 .. CieGén. fr.Tramw. 511
«U Russe »0A> 1891 .. 95 50 10* ÎO Hongrois 4 0/0 102. 9l Lots du Congo 87 50 Sud-Sepagne lia
95 M Russe *W J|»> • » 05 10t so Ru88e 1867-6» 4 0/0. 103 50 682 25 Est 5 0/0 683 Boman. autrioù . ..

IM*Û Z 31/8 1894.... 100 7. .10240 - 1S80 1.3 50 «78 50 - (Juln-d.) 3 0/0... 470 2 i Est-Espagne
%2 T^n/û/b série C. 26 15 10160 - 1889 10190 127» . P.-L.-M. 5 0/0 mmmm «»=«^&*«WK™™». ^^^26, . Turo 4J8/0 série £ _ 18908. eJ j. 10ï g5 4:9 7i _ %1/%

SX 35 - - M"*" ioî 2. __ lg9()<- 102 472 . , Dauphlné 3 0/0 470 50 M lâu@i§
H>TIRS« ssarî, lt 3 t5 — 1893 5- 1M 1* 475 .. Fusion anciennes.. 475. *

lUBi ÊGTISai "• ,c2 60 _ 18946. 6775 i?!.. _ nouvelles.... 468 Extérieurs
..„«- D..„mi rf« France.. 12605 .. 102 2S Congol. 4 0/01- et X\ 102 20 474 «UjMIdl 474,. .. .. Tu?o C " "
l»90 .. BtnTO>« -J,!, TIO t. .. - »• .-. 477 f0 Nord 479 7» .. ..TuroD " ,

714 .. Crédit Foncier..... t ottomane oonsol... 396 475 50 Orléans 473 J 5 109 .. Chemins ottomans. 107 50
i7*:; ^5ft? Sali 841 ..... - Priorité.... 463.. 474 50 ouest. 473 Banque ottomane . .
847 60 CrédU Lyonnais... M».. ... _ Doaaneg , m i0 m Andalouge i» série. 203.. 203 .. ïaboos 263

E :: "r»: S :: limut «e » — ̂ ;:, « .. g . &;; g •;
.... - Afrique bna »< .. j 1885.... 553".'. 182 50 Lombardes ano 3*0 75 41 50 Frenca Rand ..."' 45 "

î»5 ., Paris-Lyon-Médlt. . 1307 .. M» » v^» r __ i8g9>>-i 42J 3.9 . _ n05rr ... 377. 22J . (Kobtnson Gold . 223"
764 .. C6.de 1er Aumob « » • _ isïi .... 41a,, 224 . Noïd-ilspagne 1»... H9 .. 27.. - Randfonte 27 ïû
165.. -Lombard . . .. m •  _ ^75^ 5É1) , 2,9 5U _ _ j,, 2-7 50 75 . Chartered ! 74 50
145.. - Saragosse..... 1-ï .. »« •• _ ^78.... 56?. 215.. - - $•„. 210.. 123 .. Goldflolds 123
«0.. -WordBspesne. 8»,. |fc- , • ^ ^ t ^2 .. Astario 1» série.... 210 .. *9 . iLanglaagte. ...... 79"

>JS0 .. Suw (ac«ons) 16» .. IW .. ~ gg^njw.. 400 .. Ï06 .. - S- -....209.. 3? ..ISieba ê« M
 RentetoBOléM ... .. jw • • «J lg1,g 498 s0; Portagataa I 9/B. . . 267.. 11$ 50 Slmmer ig

Jiï-ÎSKÎ • ?}•>" SS ' - _ Î88340/0 461 .. - - 4B/0 SOS M Feneln 5'S
1,26 . MWL... ..•.•••-•• H^ •• *ll  ~ - !8B8.... • 495.,' 3 0 50 Saragosss 1" série. 295 . in .. Bast-Rand. ,. 149^6
-il?.. ClaGén.Xraot^n.. ..• •• J95 .. - ~, |Sj/« j00 . I • *S> ~ I' - «7.. 71 .. Klelnîonui», 75

r , ». * »? ^ i
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I BOUKSE DE LYON du 8 Novembre
| PRÊCÉD. r-RliriC n'ÉTSTC DERNIER PRECÉD. .,..„_„„ DERNIER PRÉCED. . DERNIER PRÉCÉD M"" lB
f CLÔTURE FONDS D ETATS C0„ftS CL0T1)RE OBLIGATIONS mn CL0TURE ACTIONS coïiï [ ci™ "ê ftCTIOI,S »,"!5

!
 101 £0*0/0 Français 10193 DomSeset Sed Sst. ..... ©^ I 5î5 .. Koatebeile ti9 ,!

fit a | A = |. :.: :: ::: :: ̂ i»SJ*:: S  ffl :: âaSiv.:: ; • •: SS :: lïScr".v::::: ig :.:
i« » | i7.ÏSW™: ;«« k: :: ki«srœ ,10:: « - js«"-....::::::: ".: " » Ssf ":::::::: S -

 « - ooupnresEOg. Caoérès 1175 " Finw«« t-kk " 445 " LaPéronniérenoa?. ••!-••
.. .. Emp.Si/20/OTonk. Lombardes 8 0/0 ... . 381 se Jj^ " gSÎSÏS ll3° " 174 ' Caarà. de Trifail . . «71 "
... 3mp. Madagascar - - nouT. 377 E Jiq il^ 8 ii.. »A "

. . . . Cnine 4 0/D or Nord-Esn. 1» série «4 Sol ' " 5?S "V» 9<8 30 TrftnBporSS
108 50 Oette egypt.uni.ee. 1C, 50 ... .! S|

 P
'
 ;g
 |

8
'. 211 .. jf 0 Y. ÏX^!^- & £ ,., ,

 c
,. ̂ " î«.«» ^8 g

.
4i7i

S^44o°rs.té:: ,4275 ::::: tSo;rkpyï:: ft : ^-P?^^:::: •;::.: ~-.:gSs«SK^:-SS
91 72 Italien 5 0/0. . 9' 99* '. ' ' - * a- hn ' ' S»S " ^ " ^QaI

i
00 ' 7CÛ " «J •• CroU-Pamet....... \ JJ

»ï 27 D. o. ottomane sér.D i2 S loi 2J Ville de Lyon™:: 10 5fl
 W3

 " Vbni8e 6i7 .. SourTi*^Kvo'p 2J ••

«s::Sé!^;;::, .: :: r fd™»*~ ::- •• 187 L.Ho^rerie9 „ w::gïïaK2SS»».^::
43i .. Douanes 4t9 croix-Roussê: :.":::: MwcwnSt jîS " 485 • Drôme

n'nnV : ••*

 I îo/oîswi '* f«2.s Ouest-Lyonnais.... 44,25 8oa .. comentry-Fooion.. 799.. m " "Z. o.ermont.. ••; '
'qi'o Z ioynî^i"" «C IA SS " St^i—i-ivv »« .. Francne-Comté m , «M " G" Lyon. Tramw.. s35 "

!?2n«»Y" *° 2M .. st-VletoràThlïy 894 .. châtmoE-Commen. 894 .. 8M " ^ ^y

•isin I ni IMS '5i ,î «ïî . Tram. Qermont . . . ..... 32?0 .. Aciéries Flrmlny... 3230 . ffiS^erBO»
t» )0 — 1 0/0 1898.... 94 1b 812 . Tramways de Lyon 3}3 .. i84û .. _ St-Elienne. . .. ,. 1

.„„._, ?*  Drome ..... mo .. Fonderies Chasse «« . . Rae *e Lyon....--} ..
KHÛM 511 .. Dombrçwa 71»-.. Atel. CnaMassltee '"S0 .. RMoelaBanjse- ..

«i« r^ t >,m .i, *^ .. ..Fond. l'Horme ano 416 .. Htabllssem. Cail 53* • C'Gônér. des Baux . <g5 .,
8 5 " ^3lh LZ0ZnfLw U • fg-Blansy . 3*« . usines Frano-Russe 3s0 . . 463 . Forces mot. d« « " •
..... Société Fonc. Lyon 5o7 .. - nouv !07 . 4»5 .. cuivre Lyon-Mâoon 430.. « • • C" des AJwutol». •• ll0 ..
... Sooiété Lyonnaise. . .. S00 .. Cuivre Lyon-Macon m.. »1> .. Fond, foraes ASS. 668. Prod.oWm.d A»". ..

3'57 .. canal.de Sues ..... «6» .. 610 .. Verrerie Rlcharme ïotS . Parts Kama. . .... .. H* .. Usines du Rnone...
491 .. Banq.Pays-Autrion. ., m ., saux * Solaîrags.. ... .. 4M» .. HŒta-Ban&swa...,. 4598 . 653 .. Carrièresi«JJ'; .44 
Ui . Banque ottomans.. 545.. 4Qj ., Rue ae Lyen....... .... «,. 14*3 . . Plegues Luml^' • • . ,.
... MQMller espagnol.. . ., 515 ,. TrlfaU 515.. Wka&) 610 .. Iïam«uIiiesSt-J'«>"" ,. ...

765 .. A«trioiilens..Hong.. 7(6,. ïoo . . Sotiel Coronada 205 .. Loire..., 204 50 590 .. Brasseries £,"£•::; 59*; •
.. . . LombardSiM-àBtxteWMi .. .. «6 . . Charb. S'Urlkany 935 .. MoaWambert 93... 585 . — _î»°iJ,T 2'* '
77 50 Nord de l'Sspagne . Î0 . *18 .. Barcelone dlreote . . 209 «,% . Sàiht-atteana = 46.3.. 215 Magasins Sineu*- -lét

141 . Saragosse. 148.. -, .'â^Sfla â Médias..* j îâ SO.RiTî-dç-Qier \ u .. 142 . Ç»a<&:9*œWiê •
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